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EXPOSITION DE L’HABITATIO 


(ARTS MENAGERS 1954) 


architectes (sur treize) 
ont adopté : 
LA PLAQUE A PEINDRE 


PLACORLATRE 


@ Maison en pierre prétaillée : Architecte : M! P. Bailleau, D. P.L.G. 
Entreprise : Les Bâtisseurs Réunis, Bonneuil-en-Valois (Oise) 


Cloisons, Revétements de murs, Plafonds 


@@ Maison en bois : |°" Prix du Concours du Centre Technique du 
bois, Architecte : MTE. Couchot. Entreprise : Ets Vergez à Ivry (Seine) 


Plafonds — Revêtements de murs 


Maison en bois et maçonnerie : ‘‘ Minimax’’ Architecte : M'E. Albert, 
D.P.L.G. Entreprise : Ets Lécorché Frères, à Moyenmoutier (Vosges) 
Plafonds — Cloisons 
Maison à ossature métallique : Architecte : M' Herbst. Entreprise : 
Electrotube à Solesmes 
Plafonds 
@ee Maisons en bois: 3° Prix du Concours du Centre Technique du Bois. 
Architectes : MM]. Laurent, D.P.L.G. et J.-L. Humbaire, D.P.L.G, 


Entreprise : Société Nouvelle des Industries du Bois - Ets Rousseau 
et Fils - Ets Dellamonica. 


Plafonds, Cloisons, Revêtements de murs. 


en Oe 


Maison Préfadur : Cloisons Dufaylite. 
Maison Préfamétal : Cloisons Norma. 
Toutes ces réalisations ont été exécutées avec des plaques à 


peindre de 10 ou 13 m/m d'épaisseur à bords amincis ou 
biseautés. 


ave PLACOPLATRE 


vous construirez : À sec 
rapidement 
proprement 
économiquement 
en toute sécurité 


7.500.000" 


posés à ce jour 


oe 


Eu 


Nos services techniques se tiennent à la disposition de MM. les architect 
pour étudier l'utilisation de PLACOPLATRE dans tous leurs proje 


Envoi d'un démonstrateur sur demande 


PLACOPLATRE, 17, R. CASSETTE - PARIS-6° - BAB, 07-60/6 
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H.L.M. 2.607 Logements 
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Le Havre. Front de Mer Sud 
Reconstruction 1.127 Logements 
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Reconstruction 833 Logements 
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On a beaucoup parlé ces derniers mois de logements d'urgence. 
A la vérité, il ne s’agit la que d’un aspect particulier du problème 
général de UVhabitation, auquel les circonstances économiques et 
sociales ont donné une spéciale acuité. J'ai été heureux de cons- 
later, dans les rencontres internationales auxquelles j'ai participé, 
que beaucoup d'hommes prenaient clairement conscience du 
problème permanent que nous devons résoudre pour l'équilibre 
même de nos pays. C’est M. Bodiansky qui a du reste exprimé, 
au nom de l’équipe qu'il dirige, avec le plus grand souci d’uni- 
versalité, ses idées à la fois généreuses et réalistes sur ce qu’il 
a appelé « l'habitation pour le plus grand nombre ». 

Il commence aujourd’hui à présenter le résultat de premières 
recherches applicables à la France, pour la détermination d’une 
unilé de logement simple et économique, doté cependant d’un 
confort suffisant. Le Centre Scientifique et Technique du Bati- 
ment suit avec intérét de telles tentatives. La nécessaire adaptation 
aux difficullés économiques de notre temps ne doit pas conduire 
a un abandon des valeurs essentielles de l'architecture : c’est en 
quoi de tels essais, où se concilient les préoccupations de 
Vurbaniste, de l'architecte et du technicien, retiennent toute notre 
attention. 

ANDRE MARINI 


Le domaine bati est le plus ancien, le plus important et le 
plus spectaculaire de tous les établissements humains. 

La notion de la Société est inséparable de celle de |’ Habitat. 
car sans elle, le mot même « Société », perd sa signification. 
Il existe par conséquent un contrat naturel et permanent 
entre la Société et les individus qui la composent. 

Il y a obligation pour la Société d’assurer à chaque individu 
un Habitat et de le remplacer au fur et à mesure de son élimi- 
nation par un autre mieux adapté a ses fonctions. 

Il y a aussi obligation pour l’individu de consacrer à la Société. 
en contre-partie, une part équivalente de son activité produc: 
trice. 

Ceci impose aux hommes et à la Société une grave disci- 
pline morale, car la validité de l'Habitat doit être mesurée 
non pas en fonction de l’écart entre ce que l’on a et ce que l'or 
veut avoir, mais entre ce que l’on a et ce que l’on peu 
avoir. 

En deçà, le droit et le devoir — Au delà, la démagogie. 

Il appartient aux Bâtisseurs de créer à toutes les époques 
et dans toutes conditions locales, l'Habitat approchant le 
plus possible des performances souhaitées, ceci en employant 


ACTU ALT € S EE 


Depuis des années l'ATBAT étudie les problèmes d’habitat 
pour le plus grand nombre dans tous ses aspects et particula- 
TILES, 

Il ne s’agit pas de solution « passe-partout », mais d’une 
solution pour chaque cas. 

Les facteurs déterminants sont multiples. 

Facteurs dépendant du milieu 

Milieu naturel : Géographique - Géologique - Climatique. 

Milieu artificiel : Société, éthique - Economie - Technique. 

En poursuivant ses études, l'ATBAT se trouve continuel- 
lement devant des aspects multiples et quelquefois inattendus. 

On trouve plusieurs solutions et plusieurs variantes, mais 


habitat pour le plus grand nombre 


La série Trèfle propdse des solutions pour 
l'habitat à rez-de-chaussée en bande. 

Murs porleurs perperidiculaires a la façade 
à une distance régulière! de 3 m et de 2,25 m. 
Les façades sont des pans de remplissage 
de ces murs porteurs. 
1 - Les logements sont cpmposés de : 

a) séjour ; 

b) chambre des parents ; 

c) chambre (s) des &nfants ; 

d) groupe sanitaire qt cuisine. 


collectif horizontal 


programme d'étude du C.S.T.B. 
étude ATBAT 


2- Les logements sont fransversants, à double 
orientation. 
a) séjour el cuisine gers la façade d'accès ; 
b) les chambres à cducher vers les espaces 
verts de la façade opposée. 


Vv 


tu mieux leur science, leur sensibilité et les moyens techniques 
xt économiques dont ils disposent. 

Cela nécessite une action continue afin de maintenir quantita- 
‘ivement et qualitativement le Domaine Bâti à un niveau 
jatisfaisant et de l’améliorer sans cesse pour suivre l’évolution 
des besoins de l'Homme. 

Le prix d’un Habitat et du maintien de sa validité jusqu’à 


jon élimination varie largement d’un pays à l’autre. 

Mais, si l’on recherche la part de l’activité productrice qui 
doit être consacrée au Domaine Bâti dans différents pays, on 
arrive aux chiffres comparables. 


Qu'il s’agisse de l’absorption des Bidonvilles dans les pays 


nsuffisamment développés, ou bien de la réalisation de grands 


programmes dans des pays évolués ; il apparait dés maintenant 
une tendance, un ordre de grandeur, correspondant à deux ans 
de travail de chaque individu. 

Comprenons-nous bien, il ne s’agit pas la de la valeur d’un 
logis, mais de la part d’activité de chaque Homme, nécessaire 
a la création, au maintien et au renouvellement du Domaine 
Bati. 

Tel Habitat d’une longue validité et dont la réalisation 


esprit de recherche reste le même : esprit du plus grand 

nombre, avec ses lois et ses disciplines. 

— Il s’agit de construire en grande série et partout ; 

— Il s’agit de construire deux fois moins cher qu’à l’ordi- 
naire ; 

— ll s’agit de rester dans la réalité et de faire pour le mieux; 

— Il ne s’agit pas de faire des acrobaties techniques, mais de 
construire avec les moyens habituels et bon marché. 

La base du problème est surtout de faire régner le bon sens 
entre l’écart de ce qu’on veut donner et de ce qu’on peut donner et 
pour cela il faut hiérarchiser les facteurs suivant leur impor- 
tance et leur influence sur le problème envisagé. 


7 - Dans 


A 


= Le séjour et la chambre des parents dans 
même espace, sépafés par une cloison- 
lacard, basse ou hautk, mobile ou fixe sui- 
nt les besoins et les| désirs de l'occupant. 
= Une chambre d'enfants, au moins, est 
solée. 

= L'occupant peut déenir, dans une cer- 
ine limite, architecte Fhez lui. 

= La cuisine forme hin ensemble avec le 
jour qui devient le véritable foyer de la 
ille. 


minimum 


le 


demande plusieurs années de travail d’un homme, pourrait 
étre plus économique qu’un tel autre moins cher, mais moins 
durable. 

Dans des pays en plein développement, où l’évolution de 
l'Homme est accélérée, la validité de l'Habitat sera de courte 
durée et la Société ne pourra consacrer, pour chaque Habitat, 
qu’une faible partie de son activité productrice. 

Dans tel autre où l’évolution a atteint un niveau élevé et 
devient de ce fait plus lente, Habitat peut correspondre à 
plusieurs années de travail de plusieurs hommes car sa validité 
fonctionnelle et formelle sera également très longue. 

Or, pour ces deux pays, la part de l’activité consacrée au 
Domaine Bâti pourrait être la même. 

Il s’agit donc de définir et de réaliser l’équilibre. 

La doit s'arrêter le souci de l’économie car : 


L’'Habitat étant le facteur fondamental du bien-être et de 
l’évolution spirituelle de la race humaine, son amélioration 
constante constitue la raison même de la mission des bâtis- 
seurs. 


V. BODIANSKY 


Analyse théorique par GEORGES CANDILIS, Architecte de PATBAT 


groupemem, deux bandes sont 
rapprochées au possiblp, ce qui donne une 
économie des viabilités pl permel des espaces 
verls plus étendus vers lds chambres à coucher. 


tations françaises pour les logements écono- 
miques et familiaux. 
Le module est le lit et l 
donne le maximum de 
mum de façade. 


disposition générale 
rofondeur et le mini- 


8 - Les surfaces ie aux. réglemen- 


Membres de l'Equipe ATBAT 
ayant participé à l'étude: 


Vladimir BODIANSKY 
Georges CANDILIS 
Sam ALTOUNIAN 
Gyoji BANSHOYA 
Christine GANDZIAREK 
Juan GUNTHER 
Alexis Josic 

Bride KENNEDY 
Jean MaArcor 

Henri Pior 

Briand RicHARD 
Shadrach Woops 
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> Canalisation - Evacuation 
Conduit d'eau 
Electricité 
Lampe 
Prise 
Interrupteur 


1 - Plan (F 4, F 3); 2 et 3 - Façades ; 4 - Schéma des 
sations; Ech. 5 mm p. m: 5 - Coupe transversale : a - toitu 
en bois; b - toiture en béton; Ech. 1 cm p. m; 6 - Schéma mc 
trant les diverses combinaisons pouvant être obtenues à pa 
de la cellule de base (F 3) par l'adjonction des éléments A, B, ¢ 
ÊÉch. 3 mm p met 1,5 mmp. m: 1- Perspective intérieure F 
8 - Perspective intérieure F 4. 


pour le plus grand nombre 


série ‘trèfle ” 
projet tvpe A 


Construction 


Fondations : en rigoles ; murs de fondalion : en agglomérés de 0,20 m. 
d'épaisseur. 

Murs en élévation et miloyens : en agglomérés de 0,20 m. d'épaisseur, 
enduits aux deux faces. 

Cloisons intérieures : en briques creuses de 0,05 m. ; en briques pleines 
pour les cloisons des salles d’eau ct cuisines. 


Enduits intérieurs: en plâtre; en ciment pour les salles d’eau et cuisines. l'rix : 

Plancher du rez-de-chaussée : dallage en béton de 6 cm., légèrement F 3 878 650 f = 
armé, sur forme en sable, cailloux, ete. F414 090 050 Lans 

> à He erst ; aries à RL RE Sa Eb pare 4 - 1.029.050 f ‘ 

Plafonds : panneaux genre Isorel, cloués sur lambourdes ; isolation FE 5 - 1.137.250 francs 


thermique par tapis d’Arki de 0,01 d'épaisseur. 
Couverture : hourdis nervurés en béton armé. 
4 Frumées : conduits de terre cuite en plafond. 


Ventilation : conduits en amiante-ciment groupés avec le boisscau 
de la cuisine dans une souche en ciment avec aérateur. 


Chauffage : par poêle genre Godin ou à air chaud. 
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1 - Plan (F 4); Ech. 1 cm p, m; 2 - Schéma montrant les diverses combinaisons pouvan 
être obtenues à partir de la cellule de base (F 2) par l'adjonction des éléments A, B, C; Ech. 3 mn 
+ à p.met 1,5 mm p. m; 3 - Schéma des canalisations ; Ech. 5 mm p. m; 4 - Coupes verticale: 
sur le pan de façade ; Ech. 6 cm p. m; 5- Coupe transversale ; Ech. 1 cmp.m:6-Façade 
Ech. 5 mm p.m; 1 - Maquette. 


habitat pour le plus grand nombre 


série ” trèfle ” 
projet tvpe B 


construction 


Même que pour le projet-type 
VOI pawl. 


Prix 

F2- 790.100 francs 
F3- 910.300 francs 
F 4 - 1.030.500 francs 
F 5 - 1.150.000 francs 


A; 


F3 4104. 


habitat pour le plus grand n 


1 - Plan (F 3); 2 - Plan (F 2); Ech. 1 cm p.m; 3 - Schén 
montrant les diverses combinaisons pouvant être obtenu 
à partir des cellules de base (F 2, F 3) et par l'adjonction c 
l'élément A; Ech. 3 mm p. met 1,5 mm p. m; 4 - Perspecti 


F2 32-00 


—— 


- 603.670 francs 
- 748.580 francs 
- 870.000 francs 
- 990.000 francs 


“ont été étudiés par les Etablissements 
…Quillery, Paris. 
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Canalisation - Eva 


cuation 
Conduit d'eau 
Electricité 


Lampe 
Prise 
Interrupteur 
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unité de résidence à Palaiseau-Villebon (S.-8-O. 


IE 


Jean GINSBERG er Grorces MASSE, ARCHITECTES 
ANDRÉ ILINSKI. assistant 


Cet ensemble, conçu dans le cadre de la réglementation des « Logements Economiqu 
et Familiaux », est situé à 14 km de Paris, en Seine-et-Oise, dans la commune de Palaisea 
et a proximité immédiate du métro « Ligne de Sceaux ». 

Le domaine de la Butte à la Reine, qui doit recevoir ce groupe de huit immeuble 
d’une superficie dépassant huit hectares, est orienté Sud-Sud-Est, vallonné et bois 
avec une très belle vue sur la vallée de I’ Yvette. 

Chaque immeuble, élevé de 4 étages sur rez-de-chaussée, comportera un sous-sol da 
lequel seront disposés les caves, garages de bicyclettes et de voitures d'enfants et servic 
communs. 

Les façades, côtés séjours et chambres, seront dotées de balcons à garde-corps préf 
briqués en B.A. vibré. 

Au palier de repos de chaque étage, un vide-ordures sera aménagé, des placards sero) 
également prévus destinés aux colonnes montantes gaz, électricité et téléphone air 
qu'aux compteurs gaz et électricité des appartements de l'étage. 

Le groupe d'immeubles contiendra une gamme variée d'appartements (260 au tota 
allant depuis le deux-pièces jusqu’au cinq-pièces principales avec cuisines et salles d’ea 

Tout un réseau de viabilité, comportant des routes carrossables, des chemins po! 
piétons et emmarchements, donnera accès aux immeubles. 

Des terrains de jeux seront aménagés à proximité de chaque bâtiment : ils permettro: 
aux mères de famille de surveiller facilement leurs enfants. 

Des parties boisées, très importantes — 5 hectares environ seront conservées et 
surplus du terrain, après édification des bâtiments, sera aménagé en jardins agrément 
de pelouses, promenades, plantations et terrains de sport. Des emplacements sera 
réservés pour des parkings et la construction future de garages. 
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Construction 


Tous les bâtiments seront à murs porteurs, 
réalisés en agglomérés à vides d’air et recevront 
en façade un ravalement en microciment ; les 
soubassements seront en pierre naturelle. Les 
planchers seront en B.A. à nervures préfabri- 
quées. Les planchers-terrasses, construits comme 
ceux des étages courants, recevront, en plus, 
une forme d'isolation en béton de pouzzolane. 
Une étanchéité multicouche est protégée par 
une forme en gravillon lavé. Les escaliers seront 
en B.A. avec marches préfabriquées. 

Les sols des salles d’eau et cuisines seront en 
carrelage de grès cérame, ceux des pièces d’habi- 
tation en linoléum de couleur, collé sur chape 
surfacée. Chaque salle d’eau sera équipée d’une 
douche comportant pédiluve en granit porce- 
laine avec bonde siphoïde, colonne de douche 
à pomme orientable et jeu de robinets, et d’un 
lavabo sur consoles avec robinetterie eau froide 
et eau chaude (1). 


(1) Le plan montre que les dimensions de la salle 
d’eau permettraient dans le futur d'installer éven- 
tuellement une salle de bains complète. 


1 - Vue générale du Sud-Est ; - 2 - Plan-masse ; 
Éch. 1/2500. : 

3 - Plan d’un logement-type ; Ech. 1 cm p.m ; 4- Plan 
de l'étage courant d’un immeuble de 30 apparte- 
ments ; Ech. 1/300; 5 - Façade d’un immeuble vu 
du Sud-Est, 
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Unité de résidence à Palaiseau-Villebon 


Pour chaque cuisine est prévu un bloc-évier 
de 1,15 m. de longueur comportant évier et 
égouttoir en granit porcelaine, et meuble de 9 
rangement en partie basse, le tout posé sur 
socle en maconnerie. Les vide-ordures, acces- 
sibles a chaque palier de repos, aboutiront a 
un local récepteur situé au rez-de-chaussée. 
L'ensemble des immeubles comportera une 
installation de chauffage central et distribution 
d’eau chaude fonctionnant automatiquement 
au mazout ; 3 chaufferies sont prévues. 
Cet ensemble qui fait partie du programme 
de réalisations dont M. A. Manéra est le pro- 
moteur, s’adresse à ceux qui, aimant l’ambiance 
de calme et de santé des espaces verts et les 
belles perspectives, sont désireux d’y conserver 
le confort de la ville. Conçue avec grand soin, 
cette unité de résidence réalise pleinement la - : : <== 
formule « vivre dans un pare ». 


1 - Élévation sur la façade Sud [d’un appartement ; 
2 - Plan et élévation d'un balcon]; 3 - Vuejgénérale 
de la maquette. 


Pholo Duprat 
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140.000 LOGEMENTS PAR AN. Un vol. 16:24, 135 p. 
id. : Fédération Nationale du Bâtiment, 33, av. Kléber, 
“aris, 1953. Gratuitement sur demande. 


| Les discours et la littérature sur la crise du logement, 
bin d'accroître le rythme de la construction, ont augmenté 
à confusion régnant dans les doctrines et ont finalement 
fonné « l'impression que la France capable de discourir 
lrillamment pendant un siècle du problème n° 1 de son 
Mévenir, n'est plus, en fait, capable de le résoudre. » 
Jette publication étudie une fois de plus le problème 
jentant cependant de dissiper cette confusion et de mon- 
er quels sont les vrais problèmes, quelle est leur impor- 
‘ance relative, à quelle place ils doivent être situés dans la 
“erspective d'ensemble d'une politique cohérente, Dans 
ne première partie, l'auteur dresse le bilan des sept 
feérnières années. En seconde partie, sont définies les 
“ases rationnelles d'une politique de 240.000 logements : 
vases économiques, bases financières et administratives, 
jaoyens matériels commerciaux et techniques. Enfin, 
‘m troisieme partie : conditions intrinsèques de l'abaisse- 
‘nent des prix et de l'expansion de l'activité du bâtiment. 


* 


RÉSISTANCE DES MATERIAUX - Tome II - Voûtes 
*t Ossatures - Systèmes réticulés - Flambage - Béton 
orécontraint, par P. Beteille, Ingénieur en Chef des 
Jonts et Chaussées. Un vol. 16,525, 224 pages. Ed. 
fyrolles, Paris, 1954. Prix : 1.700 francs. 


Faisant suite a l'ouvrage traitant des poutres droites, 
8tome II du Cours de Résistance des Matériaux, professé 
t lEcole Spéciale des Travaux Publics, s'adresse égale- 
nent aux Eléves-Ingénieurs. La premiére partie de 
‘ouvrage est relative aux voûtes. Une étude des types 
ondamentaux, voûtes a trois et deux articulations, voûtes 
meastrées aux naissances, est suivie de quelques indica- 
ions sur des ouvrages justiciables des mémes méthodes 
fe calcul : portiques, voûtes à une seule articulation; 
dOW-strings, arcs a tirant, anneaux cylindriques. Les 
rois types fondamentaux sont l'objet d'un examen complet 
dortant à la fois sur les méthodes de calcul et sur le choix 
les dimensions et des formes à donner aux ouvrages. 
fa deuxième partie est l'exposé des méthodes de calcul 
les ossatures, méthode de Hardy-Cross et méthode des 
‘otations. La troisième partie est relative aux systèmes 
‘éticulés. Après un exposé des procédés de calcul des 
sfforts dans les barres d'un réseau, elle traite des poutres 
i treillis isostatiques et hyperstatiques. Quelques indica- 
ions sont données sur les effets de la rigidité des assem- 
dlages. La quatriéme partie traite du flambage des poutres 
droites. Enfin, la cinquième partie est consacrée au calcul 
des ouvrages en béton précontraint. Elle comprend après 
ane étude générale des effets de la précontrainte et de 
30n application aux poutres isostatiques, un exposé des 
méthodes de calcul applicables aux systèmes hyper- 
jtatiques : poutres à plusieurs travées solidaires, arcs et 
portiques articulés aux naissances, bow-strings, arcs 

Castrés, anneaux cylindriques. Ce livre sera très utile 

l'ingénieur et à l'élève-ingénieur, qui désire avoir 
ans un nombre restreint de pages, l'essentiel de ces 
questions délicates de la Résistance des Matériaux, traité 
ivec clarté et concision. 


* 


SOURS DE BETON PRECONTRAINT, par J.R. Robin- 
jon, Ingénieur en Chef des Ponts et Chaussées, Profes- 
eur à l'Ecole Nationale des Ponts et Chaussées. Préface 
le L. Grelot, Inspecteur Général des Ponts et Chaussées, 
Directeur de l'Ecole Nationale des Ponts et Chaussées. 
Jn vol. 15x24, 134 pages. Ed. Dunod, Paris, 1954. Prix 
broché : 960 francs. 


| Cet ouvrage reprend la matière d'un cours, professé à 
"Ecole Nationale des Ponts et Chaussées, et développe 
fa doctrine de la construction en béton précontraint, que 
ton peut aujourd'hui appeler classique. L'auteur, qui a 
>ris une grande part à la rédaction des instructions pro- 
fisoires du 26 octobre 1953 relatives à l'emploi du béton 
contraint exvlique, en tant que rapporteur de la 
mmission chargée de les élaborer, les raisons de leurs 
Srescriptions. Une lumière nouvelle est ainsi projetée 

les innovations apportées par ces instructions : la 
fesistance des poutres à l'effort tranchant et la sécurité 
fs special aux surcharges en particulier. L'ouvrage est 


lus spécialement destiné aux ingénieurs maîtres d'œuvre 
dé constructions précontraintes qui y trouveront, outre 
indications pratiques indispensables, une théorie 
plète, les enseignements des essais et des dévelop- 
ments sur le contrôle scientifique de la réalisation des 
forts de précontrainte. Il sera également utile aux 
génieurs constructeurs spécialistes par les nouveautés 
ont il traite. De façon plus générale, il s'adresse à tous 
x qui ont intérêt à être tenus au courant des progrès 
la construction. 


e calcul d'une structure a plans multiples, en béton 
mé, est un problème devenu classique. L'ouvrage de 
Bb Erosciuchi, qui fait suite à la « Maison en ciment armé », 
i lavantage de montrer comment il faut mener un tel 
cul. Sur l'exemple pratique d'un immeuble de 12 étages, 
auteur présente une méthode générale applicable même 
des constructions encore plus importantes. 


BIBLIOGRAPHIE 


LE MATÉRIAU VERRE DANS LA CONSTRUCTION. 
Eclairage naturel et isolation. Documents fournis par 
le Centre de Documentation de St-Gobain. Un vol. 21 x 28, 
344 pages, 471 figures et photos, un dépliant, 15 tableaux. 
Ed. : Eyrolles, Paris, 1954. Prix relié toile : 2.600 fr. 


Les techniciens du verre se sont, depuis longtemps, 
attachés aux questions d'éclairement et d'isolation qui 
ont à cet égard une grande importance. Un développe- 
ment de la technique et des matériaux verriers mis à la 
disposition des bâtisseurs permet de répondre aux impé- 
ratifs de la construction moderne. Résultat d'une longue 
expérience, cet ouvrage présentera ainsi un large éventail 
de matériaux dont l'emploi sera dans chaque circonstance 
spécialement étudié. 

Trois parties la première comprend des données 
techniques, physiologiques, économiques, indispensables 
pour comprendre comment se posent exactement les 
problèmes d'éclairage naturel et d'ensoleillement, d'iso- 
lation thermique et d'isolation phonique. Sont étudiés, 
par exemple, le rayonnement solaire, la propagation de la 
chaleur à travers les parois des bâtiments, les propriétés 
du son, sa propagation, etc. Des techniciens spécialistes 
de léclairage et de l'isolation ont prêté leur concours 
pour la rédaction de ces chapitres. La deuxième partie 
nous démontre comment les problèmes exposés ont été 
résolus par l'emploi des matériaux verriers. Chaque 
secteur du bâtiment a fait l'objet d'un examen spécial, et 
il ne s'agit plus ici de considérations théoriques, mais de 
réalisations pratiques concrétisées par des schémas et de 
nombreuses et excellentes photos. Sont ainsi étudiées : 
les habitations, les constructions scolaires, hospitalières, 
les immeubles commerciaux, les constructions indus- 
trielles, etc. Dans la troisième partie, enfin, les différents 
matériaux verriers utilisables sont systématiquement 
passés en revue. Chacun d'eux est défini : caractéristiques 
dimensionnelles, propriétés physiques, en particulier, 
coefficient d'éclairement et d'isolation, ainsi que les 
méthodes de pose. 

Tous les membres des professions se rattachant à la 
construction ou à l'aménagement d'un bâtiment (archi- 
tectes, décorateurs, entrepreneurs) trouveront dans cet 
ouvrage une documentation solide et actuelle. 


* 


LE CHAUFFAGE PAR RAYONNEMENT, par 
R.W. Shoemaker, membre de l'A..E.E., l'A.S.M.E. et 
l'A.S.H.V.E., Ingénieur-Conseil en chauffage par rayon- 
nement, Oakland, Californie. Traduit de l'anglais par 
J. Flitz. Un vol. 16,525, 268 pages, 167 figures. Ed. 
Eyrolles, Paris, 1954. Prix relié : 1.950 francs. 


Le chauffage par rayonnement a pris au cours de ces 
dernières années un développement considérable, grâce 
aux nombreux avantages que présente son emploi. Cet 
ouvrage met à la disposition des architectes, des ingé- 
nieurs et des techniciens tous les renseignements essen- 
tiels sur les caractéristiques pratiques des applications, 
de la mise en œuvre et des calculs de ce procédé de 
chauffage, qui consiste à enrober des tubes dans la 
maçonnerie — particulièrement le sol et le plafond — 
augmentant ainsi la proportion de chaleur émise par 
rayonnement. Après un rappel des réactions physiolo- 
giques de l'individu aux conditions de température, 
l'auteur explique les avantages que présente le chauf- 
fage par rayonnement du point de vue du confort, de la 
commodité, de l'esthétique, de l'efficacité et de la facilité 
d'emploi. Il passe ensuite successivement en revue les 
diverses méthodes de calcul. De nombreux exemples 
d'installations sont présentés dans cet ouvrage qui mon- 
trent l'étendue et l'amplitude des applications de cette 
méthode qui se prête également au rafraîchissement 
des locaux. 

* 


GUIDE PRATIQUE DES PRIMES ET PRETS A LA 
CONSTRUCTION. 1 vol. 15 >: 24, 148 pages. Ed. Moniteur 
des Travaux Publics, 32, rue Le Peletier, Paris, 1954. 
Prix : 4715 francs. Franco : 500 francs. 


Le régime des primes et prêts à la construction, institué 
par la loi du 21 juillet 1950, est d'un intérêt capital pour 
tous ceux qui désirent construire : plus de 300.000 loge- 
ments en ont bénéficié jusqu'à présent. Mais le système 
qui, à l'origine, était simple, est devenu très complexe. 
La diversité des cas d'application a, en effet, progressi- 
vement conduit à une réglementation touffue. Le « Guide 
Pratique des primes et prêts à la Construction » groupe 
les dispositions légales en vigueur et traite, sous une 
forme simple et directement utilisable, des points sui- 
vants : les primes ordinaires - les primes des logements 
économiques. et familiaux (1.000 fr. le mètre carré) - les 
prêts spéciaux (Crédit Foncier et Sous-Comptoir des 
Entrepreneurs - les prêts complémentaires (qui allègent 
l'apport personnel). L'exposé est suivi de vingt annexes 
qui seront particulièrement appréciées par le lecteur : 
exemples concrets d'application, modèles de demandes 
de primes et prêts, sommaires de pièces à fournir, 
adresses des Directions Départementales du Ministère 
de la Reconstruction et du Crédit Foncier, etc. 


* 


COURS DE MATERIAUX ET METAUX. Index Recons- 
truction. 1 brochure 21x29, 116 pages. Ed. : Société 
d’Editions du Bâtiment et des Travaux Publics, 8, quai 
de Gesvres, Paris, 1953. Prix : 700 francs. 


Cette brochure rassemble la Documentation perma- 
nente « Index Reconstruction » et « Cours et Mercuriales 
de Métaux et Matériaux » parue dans les différents numé- 
ros du «Bâtiment » de l'année 1953. La documentation 
a été condensée en reprenant les variations de prix 
enregistrées dans l'année. Certaines rubriques ont dû 
être laissées de côté, du fait de trop nombreuses varia- 
tions de prix, ne pouvant être présentées sous une forme 
suffisamment simplifiée (étain, bronze, lubrifiants). 


TRAITÉ DES ROUTES, par J.L. Escario, professeur à 
l'Ecole des Ponts et Chaussées de Madrid, Directeur du 
Laboratoire des Transports de Madrid, Membre de 
l'American Society of C.E., avec la collaboration de 
B. Escario, Ing. des P. et Ch.; traduit de l'espagnol par 
N. Jacob, Docteur en Sciences Chimiques. Préface de 
M. Duriez, Directeur des Services Techniques du Labo- 
ratoire Central des Ponts et Chaussées de Paris. 1 vol. 
16 x 25, 1.120 pages avec 816 figures. Ed. Dunod, Paris, 
1954. Prix relié toile : 7.600 francs. 


L'évolution rapide des transports routiers et l'intensité, 
sans cesse croissante, d'un trafic auquel les routes d'autre- 
fois s'avèrent inadaptées, ont nécessité de profondes 
modifications des techniques de la construction et de 
l'exploitation des routes. L'ouvrage du professeur Escario 
contient l'analyse minutieuse des connaissances modernes 
qui constituent la science de la route : tracé des voies, 
travaux de terrassement (fondations, remblais, tunnels, 
drainages), superstructures (matériaux, liants, revête- 
ments souples et rigides), entretien, éclairage, services 
auxiliaires, exploitation et réglementation. L'ampleur 
même de la matière a conduit l'auteur à opérer une 
sélection des procédés, des méthodes et des moyens, 
et à les coordonner en une synthèse d'un incontestable 
intérêt pratique. Ce traité s'adresse donc directement : 
aux ingénieurs chargés d'établir des projets, qui trou- 
veront les données nécessaires à la résolution des pro- 
blèmes posés par la construction d'une route moderne 
desservant, dans les conditions de sécurité voulues, un 
trafic intense et rapide; aux ingénieurs constructeurs qui 
y trouveront les renseignements pratiques nécessaires à 
la bonne organisation du travail et au calcul du prix de 
revient de leur construction; aux ingénieurs chargés de 
l'exploitation des routes, par l'étude approfondie de 
l'exploitation des services auxiliaires et des problèmes 
d'entretien. 


* 


LE PERMIS DE CONSTRUIRE. Guide pratique du 
constructeur, par F. Forgeron. 1 brochure 2129, 
24 pages. Ed. : Sté d’Edition du Bâtiment et des Travaux 
Publics, 8, quai de Gesvres, Paris. Prix : 200 francs 
30 francs pour frais d'envoi. 


La réglementation du permis de construire, celle, du 
moins, qui est actuellement en vigueur, résulte des dispo- 
sitions de l'Ordonnance du 27 octobre 1945, modifiée 
et complétée par de nombreux textes ultérieurs, dont les 
derniers sont intervenus au cours de l'année 1953. Au 
15 mars 1954, cette réglementation, qui a regu la consé- 
cration de l'expérience, parait jouir d'une stabilité suf- 
fisante pour pouvoir être diffusée utilement. L'ouvrage 
n'est pas un savant traité juridique sur le permis de 
construire. C'est un petit guide pratique du constructeur, 
un instrument de travail facile à consulter, présenté dans 
une forme simple, parfois synoptique, dépouillée de tout 
développement qui l'eût alourdie. Les prescriptions 
essentielles de la réglementation nouvelle y sont exposées 
tout en tenant compte des interprétations administratives 
et des modalités d'application de la loi par les services 
auxquels les constructeurs auront à faire. L'auteur n'a 
pas manqué, quand il y avait lieu, de citer les textes 
invoqués, en précisant la date de leur publication au 
« Journal Officiel », afin de permettre aux intéressés de 
vérifier l'exactitude de la documentation et d'étudier 
au besoin plus attentivement l'adaptation de celle-ci aux 
cas considérés. 


* 


ELEMENTS DE DROIT CIVIL RELATIFS AU BATI- 
MENT - ETUDE DES MARCHES DE L'ÉTAT, par 
J. Langon. Préface de J. Montmerle, Docteur en Droit. 
Un volume 16,5 « 25, 152 pages. Ed. Eyrolles, Paris, 1954. 
Prix : 890 francs. 


Le problème du logement est actuellement à l'ordre 
du jour. Qu'il s'agisse de la reconstruction des immeubles 
sinistrés ou de la construction d'immeubles nouveaux 
— dont le besoin se fait plus que jamais sentir, — de 
multiples travaux sont exécutés par le Ministère de la 
Reconstruction et du Logement, par des Associations 
syndicales de Reconstruction ou par des Offices d'H.L.M. 
Ces travaux ont le caractére de marchés de travaux 
publics. Ils sont donc soumis aux régles qui régissent 
habituellement les marchés de travaux publics, et que le 
M.R.L. a définies dans son Cahier des Clauses et Condi- 
tions générales publié en janvier 1953. L'ouvrage de 
M. Lançon est consacré en partie à l'analyse critique et 
au commentaire de ce nouveau Cahier, pratiquement le 
dernier né à ce jour. L'auteur en démontre le mécanisme 
essentiel. Ces commentaires sont précédés d'une étude 
de problèmes purement juridiques se rapprochant, de 
près ou de loin, de la législation du Bâtiment. Cette partie 
de l'ouvrage doit permettre aux étudiants de se fami- 
liariser avec toutes les questions juridiques et administra- 
tives qu'il est de plus en plus indispensable de connaître 
pour aborder les carrières du Bâtiment et des Travaux 
publics. 


* 


MAISONS, INTERIEURS, JARDINS. Numéro spécial 825 
de juillet de « Vie à la Campagne ». Ed. : Vie à la Cam- 
pagne, 79, bd St-Germain, Paris. Prix : 115 francs ; franco : 
195 francs ; étranger : 220 francs. 


Dans ce numéro spécial : Pour améliorer et rénover 
l'habitat rural - Une gamme de maisons préfabriquées - 
Bloc de logis en épi - Maisons individuelles économiques 
en terre cuite - Le bois, matériau unique - Installation, 
Equipement de cuisines américaines et françaises. 


R. Salord 


al 


} ™ Damour: 


MODELES ANGLAIS EXEMPLES 
N°3 (608 mm x 304 mm). 
“ Recouvrement de 148 mm, 
2 clous de milieu, pureau de 230. 


PENTE DE [5° 
26 cm. p.m. : 


PENTE DE 25° 
46 cm. p.m. : 


N°5 (508 mm x 254 mm). 
“ Recouvrement de 104 mm, 
crochets de 11/17, pureau de 202, 


MODÈLES ORDINAIRES 


Tout modèle large d’au moins 
20 em. Recouvrement de 97 mm, 
crochets de 10/16 ou 17. 


PENTE DE 30° 
58 cm. p.m. : 


Tout modèle large d’au moins 
13 em. Recouvrement de 70 mm, 
crochets de 8/6 ou 17. 


PENTE DE 45° 


[°m. pme 


Documentation sur demande 


11, RUE ALFRED-ROLL - PARIS-17° - Tél. Gal. 77-64 
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hôpital mixte de Tizi-Ouzou 


Techniques et Architecture 


Dans le N° 5-6, 13° série, de votre estimée revue, vous avez publié, 
Sous la rubrique «Courrier des Lecteurs », une lettre de M. E. Chalumeau, 
Entrepreneur, qui a exécuté sous mes ordres le gros-ceuvre de l'Hôpital 
Mixte de Tizi-Ouzou. 

J'aurais souhaité que la question reste sur le plan de l'Architecture 
pure. 

En effet, il n’appartenait pas à l’Entrepreneur de modifier un mode 
d'exécution prévu par l’Architecte et approuvé par le Gouverneur 
général suivant un projet mis en adjudication. M. Chalumeau a réussi 
à tirer de ces modifications un profit pécuniaire considérable. Par 
contre, l’aspect architectural de l’œuvre en a fortement souffert et 


| PArchitecte en supportera indûment la responsabilité. 


M. Chalumeau, beaucoup plus préoccupé de questions d’argent que 
de questions esthétiques, s’abrite derrière une décision prise par I’ Ingé- 
nieur en Chef du Service des Travaux d’Architecture du Gouvernement 
général. 

Je lui répondrai done en usant du méme procédé, dont je m’excuse, 
parce qu’il n’est pas dans ma manière. Je citerai la lettre du 31 mars 1951 
de M. l’Ingénieur en Chef du Service d’Architecture, reproduite ci- 
après, qui apportera sans doute le correctif nécessaire à l’affirmation 
d'un Entrepreneur qui prétend rejeter sur l’Architecte la responsabilité 
des retards. Cette lettre est un juste rappel à l’ordre dont le lecteur 
appréciera sans doute la ferme éloquence. 


Alger. 
Léon CLARO. 
Architecte D.P.L.G. 


Alger, le 31 mars 1951. L’Ingénieur en Chef 
à Monsieur Chalumeau 
Directeur de la C.C.C.I. 


237, rue Lafayette, Paris. 


« Monsieur, 


« Ma derniére visite sur le chantier de Tizi-Ouzou m’a permis de 
constater l’insuffisance très nette de la conduite des travaux. La main- 
d'œuvre était trop peu nombreuse et l’encadrement faisait totalement 
défaut. Je n’en veux pour preuve, que les premières travées des facades 
Nord et Est du Bâtiment J que votre entreprise va être amenée à démo- 
lir pour les reprendre correctement. 


prise et de l’Administration, nous avons obtenu que M. Reine prenne 


| «Afin de redresser cette situation, dans l'intérêt commun de l’'Entre- 
À 
y 


lui-même la direction des travaux puisqu’il n’y a pas a proprement 
parler de chef de chantier depuis la maladie de M. Ronvaux qui remonte 
au début de janvier. 

« Nous allons donc juger de l’amélioration qui nous est promise, le 
10 avril prochain, date a laquelle nous nous proposons d’aller sur place 
et espérons trouver une activité nettement accrue et en rapport avec 
l'importance des travaux à réaliser et des délais à observer. 

« Veuillez agréer, Monsieur, l’expression de mes sentiments distingués. » 


L’ Ingénieur en Chef, 


Copie transmise & Monsieur Claro, Architecte, 11, Rue Clauzel a Alger 
31 Mars 1951 
P. L’Ingénieur en Chef, 
L’Ingénieur en Chef adjoint, 


COURRIER 


réglementation et architecture 


(Suile de notre enquête publiée dans le N° « Reconstruction» 7-8-13° série.) 


Techniques et Architecture 


Il faut se féliciter que quelqu’un du Bâtiment ait, enfin, voulu mani- 
fester, d’une façon concrète et précise, le sentiment de ceux qui, en 
définitive, sont chargés, à leurs risques et périls, de réaliser ces projets 
de logements dits « économiques et familiaux ». Mais la complication des 
textes et leur instabilité, l’arbitraire des projets-types, les dates et 
échéances ne sont que les résultats inévitables d’un systéme qui n’est 
pas dénoncé. 

On distingue dans un programme ce qui relève : des besoins de l’admi- 
nistration chargée de l’aider ou le contrôler, de la technique et des 
moyens de réalisation. 

Pour ce qui est des besoins, il n’était pas difficile évidemment de les 
reconnaître, encore qu’il eût été préférable de les envisager de la manière 
la plus large avant de se trouver au pied du mur « d'urgence ». Et c’est 
avec une heureuse et large publicité qu’on a su promettre, à tout un 
chacun, cette manne abondante et facile. 

Il y avait certes une idée pratique excellente quand on a cherché a 
simplifier la procédure du permis de construire et de l’octroi des primes, 
Le plan-type était effectivement une solution. Or, au lieu de se sim- 
plifier, tout s’est compliqué et le but a été manqué. C’est qu'ont été 
confondus les moyens et le but, c’est-à-dire l’image, abstraite et publi- 
citaire, d’un catalogue et la réalisation : le chantier. 

Laissant entendre aux constructeurs qu'ils étaient définitivement 
des minus incapables de concevoir un plan, on leur a donné un cata- 
logue, mais, par contre, aucun moyen de construire, aucune solution 
technique. Ne sait-on pas qu'aucun plan n’est viable s’il n’est établi 
sur un système de construction ? André Hermant l’a excellemment 
expliqué dans sa réponse (n° 7-8). La seule chose valable dans une 
nomenclature de types eût été ce qui les rapprochait entre eux : des 
normes industrielles de construction (travées, portées, couverture, 
procédés, etc.). L'industrie s’y serait intéressée et les prix de revient 
s’en seraient ressentis, surtout si l’on avait alors aidé celle-ci par des 
primes ou détaxes, au lieu de laisser n'importe qui, faute de moyens 
techniques, galvauder à tâtons de bons plans. Et, en fin de compte, 
on en vient à juger paradoxalement de la valeur d’un projet sur des 
normes de surface, toute question de qualité étant mise de côté. 

Ceci fait, on a lâché les ballons comme aux jours de kermesse, sans 
se demander où ils atterriraient. Car quelle est la condition de toute 
réalisation ? le sol. Qu’a-t-on prévu pour recevoir ces centaines de 
milliers de maisons tant espérées ? On s'aperçoit maintenant que la 
plupart des lotissements existants ont un parcellaire et des règlements 
qui interdisent l’emploi de maisons-types. Les dimensions de celles-ci 
sont invariables et ne leur correspondent pas. Par ailleurs, aucune 
mesure légale n’a été prise pour permettre la création d’ensembles. 
L'initiative est laissée aux organismes privés et ceux-ci se heurtent à la 
spéculation sur les terrains. Par contre, les pavillons isolés parviennent 
à s'implanter à peu près n'importe où et engagent pour l’avenir la 
collectivité dans des frais de viabilité considérables. 

Quand on considère l’idée première, l'intérêt d’un tel programme, 
les moyens dont on peut disposer et, en regard, cet invraisemblable 
manque de méthode et de réalisme, on est tenté de parler d’élucubra- 
tion. Devant ses conséquences lamentables ou comiques, on en vient à 
songer à ces soi-disants intellectuels qui, un beau jour, se manifestent 
en procréant un monstrueux avorton. 

Votre dernière question est relative au rôle de l’Architecte. Croyez- 
moi, n’en parlons pas à ce propos. Nous avons brillé par notre inefficacité, 
et nos plus dignes représentants n’ont pas fini de pleurnicher sur cet 
avorton dont ils ne se lassent cependant pas de brosser les habits. 


Paris. 
BR LE GAISNE, 
Architecte-Urbaniste. 


| TECHNIQUES ET ARCHITECTURE 


numéros parus depuis 1946 


6 Série : N° 1/2 « Éclairage » — N° 3/4 « Aménagement Rural » — N° 5/6 « Congrès Technique International » — N° 7/8 « Reconstruction 1946 » — N° 9/10 « Fonction Structure 


"et Forme » — N° 11/12 « Sécurité ». 


…Vation et Création ». 

«M.R.U. Le Concours de Strasbourg ». 
Reconstruction » — N° 11/12 « Actualités ». 

icité dans l'Habitation » — N° 11/12 « Reconstruction ». 


Ne 11/12 « Secteur Industrialisé - 7.319 Logements ». 
paraître : 14° Série - N° 1/2 « Actualités ». 


T° Série : N° 1/2 « Architecture Régionale » — N° 3/4 « Urbanisme » — N° 5/6 « Habitation » — N° 7/8 « Résidence » — N° 9/12 « Aéronautique ». 
8° Série : N° 1/2 « Liants » — N° 3/4 « Tchécoslovaquie » — N° 5/6 « Etanchéité » — N° 7/8 « Actualités 1948 » — N° 9/10 « Travail » — N° 11/12 « Murs ». 
8° Série : N° 1/2 « Perret » — N° 3/4 « Alsace » — N° 5/6 « Équipement Thermique 1 » — N° 7/8 « Équipement Thermique II » — N° 9/10 « L'Art d'Habiter » — N° 11/12 « Conser- 


Moc Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Projets et Réalisations » — N° 5/6 « Reconstruction 1951 » — N° 7/8 « L'Eau et le Gaz dans l'Habitation » — N° 9/10 « Actualités » — N° 11/12 
1% Série : N° 1/2 « L'Équipement Sanitaire de l'Habitation » — N° 3/4 « Reconstruction »— N° 5/6 « l'Architecture Intertropicale » — N° 7/8 « Boutiques et Magasins ». — N° 9/10 
© Série : N° 1/2 « Algérie » — N° 3/4 « Petites Maisons Économiques » — N° 5/6 « Production et Transport de l'Énergie Électrique » — N° 7/8 « Actualités » — N° 9/10 « L'Élec- 


© Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Revêtements de Murs et de Sols » — N° 5/6 « Le Bois. Techniques Nouvelles » — N° 7/8 « Reconstruction » — N° 9/10 « Revêtements II » 
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LA REFORME FISCALE ET LA PROPRIETE IMMOBILIERE 


La loi n° 54-404 du 10 avril 1954 portant réforme fiscale a prévu dans son Titre III 
‘Ttaines mesures tendant à favoriser la formation de l'épargne dans le cadre de la 
ilitique de construction et de relogement poursuivie depuis plusieurs années par 
BPouvoirs Publics. 

Les nouvelles dispositions visent : 

— d'une part, l'épargne proprement dite (art, 34); 

d'autre part, l'exonération des droits de mutation sous certaines conditions lors 
is acquisitions de logements destinés à l'habitation (art. 35). 

«L'Actualité Juridique », édition Loyers, du 20 mai 1954, donne un commentaire 
Lsigné G.L. — de ces articles. 


| Allégement de la surtaxe progressive en faveur de l'épargne destinée notam- 
vent à la construction. 

Aux termes de l'article 34, «le Gouvernement est autorisé à prendre des mesures 
ystinées à alléger l'imposition, à la surtaxe progressive de l'impôt sur le revenu 
is personnes physiques, de la partie du revenu conservée par le contribuable sous 
me d'épargne à partir de l'année 1954, » 

‘Des décrets en Conseil d'Etat fixeront les conditions, les modalités et les règles de 
cul de cet allégement, ainsi que les modalités de récupération de l'impôt lorsque 
sse l'affectation à l'épargne. 

Ms mentionneront principalement parmi les bénéficiaires de l'allégement, les rede- 
bles qui auront consacré une part de leur revenu à l'édification ou à l'acquisition 
| ou de partie d'immeubles destinés à l'habitation personnelle ou fami- 
le. 

Sont notamment regardées comme sommes épargnées, les annuités versées en vue 
} payer l'achat du logement personnel ou familial ou de régler les annuités d'amor- 
sement d'un emprunt contracté pour cette acquisition. 


= Ventes de logements. Allégements des droits de mutation. 

Particle 35 de la loi du 10 avril 1954 institue un régime fiscal privilégié pour « les 
ites de logements, d'immeubles bâtis ou de droits indivis immobiliers destinés à 
ner une habitation principale à l'acquéreur ou à son conjoint, ses ascendants, ou 
tscendants..., à la condition qu'à la date du transfert de propriété, ces logements 
ient déjà effectivement occupés par l'acquéreur, son conjoint, ses ascendants ou 
tscendants, ou soient libres de toute location et de toute occupation. » 

Les allégements accordés portent : 

sur le droit de mutation de 10,80 % (art. 721 et 723 du Code Général des Impôts); 
— le cas échéant sur la taxe à la première mutation de 4,80 % (art.989 du C.G.L.): 
— sur la taxe additionnelle départementale de 3 % (art. 1595 du C.G.I.). 

Pour la fraction du prix ou de la valeur imposable n’excédant pas 2.500.000 fr., 
xemption des droits et taxes est totale. 

Pour la fraction du prix ou de la valeur imposable comprise entre 2.500.000 francs 
5.000.000 de francs, ces mêmes droits et taxes sont réduits de moitié. 

La taxe additionnelle de 1,50 % établie d'une part au profit des communes de plus 
? 5.000 habitants (art. 1584 du C.G.I.), et d'autre part au profit d'un fonds de péré- 
lation départemental dans les communes d'une population inférieure à 5.000 habi- 
ats (art. 1597 du C.G.I.) reste exigible sur l'intégralité du prix ou de la valeur impo- 
ble, observation étant faite que le paragraphe II de l'article 35 de la nouvelle loi 
id la taxe additionnelle prévue à l'article 1597 du C.G.I. obligatoire dans tous les 
ipartements. 

Les allégements ne s'appliquent pas à la taxe hypothécaire (art. 843 du C.G.I.) qui 
meure exigible dans les conditions ordinaires lors de la transcription de l'acte de 
mte à la conservation des hypothèques. 


Exemples de liquidation (extraits de l'instruction publiée dans le «Bulletin de 
ie 
ie 
(Construction - Contribution patronale de 1%: Déclaration, modalités - Décret 


10 du 12 avril 1954. J.O. du 13 avril. 


Dommages de guerre mobiliers. Liquidation. Crédits autorisés 
#mai 1954. J.O. 15 mai. 


| argne - Construction - Allégements fiscaux. Loi 54.404 du 10 avril 1954, Titre Ill - 
. 11 avril. H.L.M, Normes. Plafonds des prêts à la construction : arrêté du 26 avril 1954 
[.O. 27 avril. 


arrêté du 


‘Architectes. Conseil de l'Ordre. Inscription au tableau. 

1% Les décisions prises en matière d'inscrivtion au tableau d'un ordre professionnel 
Ont pas, eu égard à la nature de cette matière et quelles que soient les formes dans 
Squelles elles interviennent, le caractère de décisions rendues par une juridic- 
M\ elles ne peuvent donc être l'objet que d'un recours pour excès de pouvoir porté 
evant le Tribunal administratif compétent. 
29 La décision émanant d'une commission ne présentant pas un caractère juridic- 
mnel ne doit pas mentionner le nom de ses membres qui ont pris part à la délibération. 
3° Le point de départ du délai de six mois conféré par l'article 12 de la loi 
131 décembre 1940, au Conseil Supérieur de l'Ordre des Architectes pour statuer 
une demande d'inscription au tableau laissée sans réponse par le Conseil Régional, 
it fixé au jour de l'enregistrement du dossier au secrétariat du Conseil Supérieur 
lon au jour de l'expiration du délai de quatre mois imparti au Conseil Régional. 
onseil d'Etat, 12 mars 1954, Rodange : l'« Actualité Juridique », Travaux 1954 J 229 
tes observations). 
sociation Syndicale de Reconstruction. Etablissement public mandataire de 
Smembres. Nature des travaux accomplis. Préfinancement. Compétence judiciaire. 
® Pendant l'exécution des travaux et jusqu'à réception définitive, les associations 
icales de reconstruction exercent un mandat exclusif, en principe, de toute inter- 
ition de leurs mandants. 
La nature des travaux accomplis par les associations syndicales est facteur de 
Personnalité juridique de ses membres : ceux-ci sont-ils des particuliers, les travaux 
Ont privés ; sont-ils des personnes de droit public, les travaux seront publics, mais 
la condition d'être affectés à un but d'utilité générale. 
| 

? 


le 
(C 


ie 
TO 


Résultats d’adjudication à Paris 
h mai, une dizaine d'immeubles de rapport ont été offerts par adjudication. Le lot 
Plus cher a été le 95, rue de l'Université acquis par d'Etat. Il s'agissait pourtant de 
exclusivement utilisés pour l'habitation, mais occupés par deux locataires seule- 
nt. Ainsi se confirme que la valeur immobilière est en raison inverse du nombre 
boccupants et de la régularité de leur situation. Les locaux occupés par des veuves 
s logements en état de réquisition font prime sur le marché; tout à l'opposé, la 
indication que l'occupant est médecin ou architecte suffit à faire délaisser le lot. 
ans le même ordre d'idées, on constate une très sensible différence de prix entre 
ippartement réellement vacarit et le même local simplement libérable à bref délai. 


l'Enregistrement du 21 mai 1954 -I- 6609 et reproduite «in extenso » dans « l'Actua- 

lité Juridique », édition loyers, du 20 juin 1954, p. 82) : 
1° Vente dont le prix ou la valeur imposable est de 2 millions de francs. 

Seule la taxe communale de 1,50 % est exigible : à 1,50 % sur 2 millions... 30.000 fr. 
2° Vente dont le prix ou la valeur imposable s'élève à 6 millions de francs. 

La taxe communale est due sur l'intégralité du prix : à 1,50 % sur 6 millions... 90.000 fr. 
Après abattement à la base de 2.500.000 fr., restent soumis aux autres droits et taxes 

2.500.000 francs aux taux réduits de moitié et 1 million de francs aux tarifs pleins 
Droit de vente : 


ONO a SERS DOUDOU ÉTAGE Ne au à Yor rude ee db ee eau 135.000 fr. 

AID 808 Su be mim ide Mancs un saw Ad vals gcd dd Male ao 108,000 fr. 
Taxe de première mutation (le cas échéant) : 

AN AO) ES Ree 000 OOO! ITANE en, fakin Sh de aa weasel ave a Re a 60.000 fr. 

a. 4,60) Seau ImliIOon de francs) oc cies use cs ao ue AO 48.000 fr 
Taxe départementale : 

CEO D EE SC OO OO MIT ANOSAEM Mnne Pisa ny ole beled ana ee De de de ta 37.500 fr, 

AS A SO NATION GE TAGS ah ina eme ne Fans ducs « dune ; 30.000 fr 


En cas de vente, mcyennant un prix unique, d'un logement entrant dans les prévi- 
sions de l'article 35 de la loi et d'autres locaux ou immeubles exclus du bénéfice de 
cet article, les parties doivent effectuer une ventilation du prix pour le calcul de l'impôt 
Sauf en ce qui concerne la taxe communale exigible sur l'intégralité du prix, il convient 
de faire une liquidation distincte pour chacune des fractions du prix. 

Pour obtenir le bénéfice des allégements de droits, les parties doivent déclarer 
dans l'acte en fournissant tous les renseignements nécessaires à l'Administration pour 
lui permettre d'exercer son contrôle : 

— d'une part, que le logement acquis est destiné à l'habitation principale, soit de 
l'acquéreur, soit de son conjoint, de ses ascendants ou descendants; 

— d'autre part, que le logement est, à la date du transfert de propriété, ou bien 
déjà effectivement occupé par l'acquéreur ou par son conjoint, ses ascendants ou 
descendants, ou bien libre de toute location et de toute occupation. 

Lorsqu'une vente entrant dans les prévisions de l'article 35 de la loi du 10 avril 1954 
est susceptible de bénéficier d'un autre régime spécial, tel que ceux prévus aux 
articles 1371 et suivants du C.G.I., il y a lieu de la soumettre au régime le moins oné- 
reux, toutes les conditions exigées par le texte à appliquer étant bien entendu sup- 
posées remplies, 

S'il s'agit notamment de la première mutation à titre onéreux d'une construction 
nouvelle visée à l'article 1371 bis du C.G.I., ce dernier texte sera applicable, sous 
les conditions qu'il édicte, de préférence à l'article 35 de la nouvelle loi. 

Mais une vente déterminée ne peut profiter cumulativement de deux régimes spé- 
ciaux, l'application de l'un excluant nécessairement celle de l'autre. 


Date d’entrée en vigueur 

Aux termes du paragraphe III de l'article 35 de la loi du 10 avril 1954, les disposi- 
tions de cet article sont applicables aux mutations intervenues depuis le 1¢* avril 1954 

Les nouvelles dispositions harmonisent le système fiscal en comblant, dans certaines 
limites, la différence qui existait entre celui qui accédait à la propriété d'un immeuble 
neuf, et celui qui acquérait un logement ancien. 

Désormais, il est possible : 

— d'une part, de se faire construire un immeuble en co-propriété sans payer de 
droits d'enregistrement; 

— d'autre part, d'acquérir un appartement d'une valeur de 2,5 millions de francs, 
en n'acquittant qu'une taxe de 1,50 % ou en ne supportant que des droits de mutation 
réduits de moitié pour la fraction du prix comprise entre 2,5 et 5 millions de francs. 


| textes officiels 


Logements économiques et familiaux. Passation des marchés. Composition du 
jury : Décret n° 54.362 du 31 mars 1954 - J.O. 1°" avril. 


Marchés de l'Etat, des départements, des communes, des établissements publics 
et entreprises concédées. Entreprises habilitées à concourir : Loi 54.404 du 10 avril 1954, 
article 39 - J.O. 11 avril. 


Marchés de l'Etat. Passation des marchés du Secrétariat d'Etat à la Marine. Moda- 
lités : Décret n° 54,556 du 24 mai 1954 - J.O. 29 mai. 


jurisprudence 


3° Le « préfinancement », mode de versement des indemnités de dommages de 
guerre, constitue une particularité purement procédurale qui ne saurait en aucun cas 
rejaillir sur le fond du droit, particulièrement sur la qualification des travaux entrepris 
par les associations syndicales. 

4° Lorsque les travaux accomplis par ces dernières ne correspondent pas à un but 
d'utilité générale, les litiges survenus à leur occasion sont de la compétence des tri- 
bunaux de l'ordre judiciaire. 

(Tribunal Civil de Laval, 8 décembre 1953, Guinebretière c/ A.S.R. de Laval; Cour 
d'Appel de Douai, 9 mars 1954, Entreprise Fougerolles c/ Mahieu; Tribunal Civil de 
Boulogne-sur-Mer, 9 avril 1954, Sté E.M.B.A.C. : j'« Actualité Juridique », Travaux 1954 
J 267 et les observations de G. Liet-Veaux, professeur à la Faculté de Droit de Rennes.) 


Marchés de Travaux Publics. Prise de possession par l'Administration. Droit 
acquis de l'entrepreneur à la réception provisoire. Incendie. Conséquences. 

1° La prise de possession sans réserve par l'Administration d'un ouvrage terminé 
ouvre à l'entrepreneur un droit acquis à la réception provisoire, même si les forma- 
lités prévues pour cette opération n'ont pas été accomplies. 

2° Le délai de garantie étant expiré, la destruction ultérieure de l'ouvrage par un 
incendie dont les causes sont demeurées inconnues ne saurait engager la respon- 
sabilité de l'entrepreneur. M 

3° Tl en résulte que ce dernier doit être déchargé des conséquences onéreuses de 
la mise en régie ordonnée par l'administration en vue de l'obliger à reconstruire à ses 
frais l'ouvrage détruit. (Conseil d'Etat, 31 mars 1954, Sté « Entreprises Industrielles et 
de Travaux Publics », «l'Actualité Juridique », Travaux 1954 J 249 et les observations 
de MP.) 


le marché immobilier 


A cet égard, il faut retenir que la moins-value provoquée par le risque du maintien de 
l'occupant, se double maintenant d'une dépréciation d'ordre fiscal. En effet, pour 
profiter de l'exonération de droits de mutation accordée par la loi du 10 avril 1954 
(voir plus haut), il faut acquérir soit un logement occupé par soi-même, soit libre de 
toute location ou cccupation. Ainsi, même libre de location, mais en fait encore occupé 
pour quelque temps par le vendeur ou un tiers dépourvu de titre, qui a demandé un 
délai pour vider les lieux, un appartement rend exigibles tous les droits de mutation. 

(Voir dans «l'Actualité Juridique », Loyers, la rubrique «le marché immobilier », 
avis d'adjudications ; résultats d'adjudications ; ventes de gré à gré. Paris et province.) 
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secteur industrialisé 7.319 logements 


Pour la reconstruction des villes dévastées par la guen 
aussi bien que pour la construction des habitations nouvelle 
dont le besoin se fait si cruellement sentir dans notre pay 
Techniques et Architecture a toujours défendu le principe | 
l'édification de grands ensembles. Nous croyons que ce pri 
cipe présente des avantages certains : une composition d’e 
semble rétablit la juste proportion entre les surfaces bâti 
et les espaces libres, harmonise les volumes, distribue | 
logements en maisons individuelles, immeubles moyens 
immeubles élevés, cela dans Je cadre d’un plan d'ensemble qt 
tenant compte de toutes les conditions particulières, évite ait 
le désordre chaotique avec toutes ses conséquences néfaste 
D'autre part, sur le plan financier, ce principe permet 1 
abaissement du prix de revient par une meilleure organis 
tion — collaboration entre l'architecte et les techniciens qu 
lifiés pour la préparation minutieuse du projet — répétition | 
plans de logements — possibilité d'utiliser des éléments | 
série, des méthodes de préfabrication — organisation ratio 
nelle du chantier — groupement des commandes — continu 
du programme. 

Le principe directeur de la reconstruction de la Ville « 
Havre qui avait été défini par son Architecte en chef, Augus 
Perret, dès 1946, en fut une première démonstration. Le Min 
tère de la Reconstruction et de l'Urbanisme donna tout s 
appui pour la construction de grands ensembles — politiq 
mise en application en particulier, avec beaucoup d’énerg 
par M. Claudius Petit lorsqu'il fut Ministre de la Recor 
truction —, favorisant la création de nombreux groupes d’h 
bitations bien connus de nos lecteurs. 


* 


Une attention toute particuliére a été apportée au pr 
bléme financier et à l’abaissement du prix de revient. Dès 194 
des concours furent lancés par le Ministére, au titre de cha 
tiers expérimentaux, aboutissant a la réalisation des immeuble 
tours de Villeneuve-Saint-Georges, des immeubles moyens « 
Creil et de la cité de maisons individuelles de Chartres. Ui 
nouvelle étape, marquée par l'intervention très active | 
M. A. Spinetta, Directeur de la Construction au M.R.I 
et de son service, fut franchie avec l'édification de la ci 
Rotterdam a Strasbourg comprenant 800 logements. Enfi 
l’article 19 de la loi du 24 mai 1951 autorisait le Ministre de 
Reconstruction et du Logement a établir un plan de constru 
tion de 10.000 logements par an, plan à réaliser pendant 1 
années 1951 à 1955 par imputation sur les crédits ouver 
annuellement par les lois de Finances, soit au titre de la rép 
ration des dommages de guerre, soit au titre de la constru 
tion d'habitations à loyer modéré. Ce plan fut appelé « Secte 
industrialisé ». La première tranche, lancée au début de 19; 
portait sur six grands ensembles totalisant 7.319 logements 
1.262 à Saint-Etienne, 679 à Angers, 811 à Pantin, 2.607 
Bron-Parilly, sur crédits H.L.M. ; 1.127 au Havre et 833 
Boulogne, sur crédits de dommages de guerre. 

Une discipline commune avait été instituée pour les travat 
préparatoires à l'exécution de ces opérations, dont l’attrib 
tion avait été faite sur proposition des organismes, maîtr 
de l'ouvrage, à des architectes de leur choix. Cette discipli 
est caractérisée par les faits suivants : 

— Les études étaient conduites par les architectes investi 
en association avec un bureau d'études techniques choi 
par eux, groupant des techniciens spécialisés. Les entrepris 
étaient consultées sur présentation d’un avant-projet détail 
et l'entreprise désignée (ou le groupement d'entreprises) établi 
sait, tout en restant en contact avec le bureau d'études et 1 
architectes de l'opération, un dossier d'exécution très complet 

— Certains éléments de la construction devant être norm: 
lisés, l'effort d’industrialisation a été porté sur les portes int 
rieures et palières, les appareils sanitaires et les meubl 
d'équipement de cuisine. Pour définir les caractéristiques aw 
quelles ils devaient répondre, ces éléments ont été étudi 


sous l'égide de la Direction de la Construction par les archi- 
| tectes et les techniciens. L'accord établi sur les rapports de 
synthèse (tenant compte de l’abaissement du prix de revient 
Met de l'amélioration des qualités fonctionnelles et esthétiques), 
une consultation fut lancée sur le plan national sous la forme 
d'un concours entre fabricants ; 

M — Les conditions contractuelles définissaient les conditions 
(de travail entre architectes, bureaux d’études et entreprises, 
‘et comportaient aussi des clauses devant faciliter la trésorerie 
‘de ces dernières. Elles assuraient surtout la continuité des 
opérations en rendant impossible la résiliation bilatérale des 
“marchés ayant pour cause des variations importantes de la 
kconjoncture économique. 


* 


_ L'état d'avancement de cinq chantiers du «secteur indus- 
Mtrialisé », et l'aboutissement des études pour la réalisation du 
'sixiéme, nous ont confirmé dans notre désir de montrer à nos 
#lécteurs ces six opérations, dont les avant-projets ont déjà été 
publiés antérieurement dans notre Revue. Il nous a paru 
kintéressant de grouper ces six opérations dans le même numéro, 
en les présentant d'une façon systématique, afin de permettre 
des comparaisons, et de mettre en valeur les aspects particu- 
liers de chacune. 

— Comme nous l'avons déjà dit à propos des grands ensembles, 
“nous estimons que l'importance du «secteur industrialisé » 
réside surtout dans les faits suivants : 

| — réalisation de compositions d'ensemble inspirées par les 
“règles de l’urbanisme actuel ; 

. — abaissement du prix de revient par une meilleure orga- 
isation de l'étude, du financement et de la réalisation, par 
Tamélioration des techniques traditionnelles, 1’industriali- 
‘sation du batiment et la continuité du programme dans le 
Étemps et dans l'espace. 


|: 0 * 


Il nous semble que les six opérations du « secteur industria- 
lisé » réunies dans ce numéro peuvent étre, trés schémati- 
| quement, caractérisées de la façon suivante : 
| Saint-Etienne. — Ktagement des bâtiments implantés sur 
De terrain en pente — plastique de grands volumes — élimina- 
“tion de dispositifs trop urbains, tels que grandes places, aligne- 
“ments... — échelle plus réduite de l'équipement en services 
communs — faible proportion d'immeubles de grande hauteur. 
Emploi de procédés traditionnels évolués, puissamment 
| — réduction des manutentions — préfabrication 
uniquement de détail — normalisation des dimensions de tous 
es bâtiments — standardisation des ouvertures ——- groupe- 
‘ment de 27 entreprises locales — coordination poussée de tous 
les corps d'état. 
… Angers. — Plan-masse tenant compte de la topographie 
du terrain, parfois assez accidenté — conservation d'une voie 
“de 20 m déjà tracée — interpénétration des espaces verts et des 
bâtiments — souci d’incorporer l’ensemble au site exception- 
1 — disposition des bâtiments faisant profiter les habitations 
la fois du maximum d’ensoleillement et de la vue dégagée 


Normalisation aussi poussée que possible dans le cadre d’une 
rtaine diversité de structure — préfabrications légères et 
multiples sur le chantier même — très large utilisation de 
Moyens mécaniques — grande surface disponible pour les 
ateliers de stockage — groupement de 101 entreprises des plus 
importantes aux plus petites. 
… Pantin. — Opération effectuée sur des terrains déjà bâtis 
et occupés soit par des habitants d'immeubles insalubres, soit 
par des petits artisans, commerçants, industriels, ce qui a 
onduit à l'obligation de commencer à construire sur des ter- 
Tains libres pour pouvoir permettre ensuite aux expropriés de 
Se réinstaller — création, à la suite de cette première étape du 
secteur industrialisé », d’une unité résidentielle de 2.000 loge- 


ments avec voie de circulation rapide passant en souterrain, 
et rues à circulation lente — aménagement de tout équipe- 
ment social et technique nécessaire à la vie de cette unité 
résidentielle. 

Préfabrication et standardisation poussées, tant du gros 
œuvre que du second œuvre — utilisation très large des moyens 
mécaniques — exécution tenant compte du fractionnement des 
chantiers en cinq zones, distantes les unes des autres. 

Bron-Parilly. — Création, dans une zone verte, de la pre- 
mière « unité de voisinage » de la région lyonnaise — aména- 
gement d’un réseau de circulation différenciant la circulation 
générale et les voies de desserte des habitations — groupe- 
ment de bâtiments collectifs et individuels se complétant 
mutuellement — édification de l'équipement social et tech- 
nique nécessaire à la vie de « l’unité de voisinage ». 

Préfabrication fonctionnelle poussée de chaque élément de 
la construction, tant du gros œuvre que du second œuvre — 
standardisation et normalisation — étude de l'exécution en 
vue de rendre indépendants les corps d'état (le chantier deve- 
nant lieu de montage). 

Le Havre. — Ensemble architectural « Front de Mer Sud », 
s'insérant dans la composition générale, définie par Auguste 
Perret (trame rectangulaire de 6,24 m) — implantation sui- 
vant avec ampleur la ligne du quai et création dans l'axe de 
la rue de Paris d’une petite place qui permet la rencontre de 
deux trames orthogonales du plan d'ensemble de la ville — 
composition en redents ponctués de deux tours carrées 
ménageant des vues et des prospects convenables — création 
de commerces dans le rez-de-chaussée de certains immeubles. 

Structure à grandes répétitions — éléments standardisés à 
préfabrication industrielle — standardisation des types de 
logement — variantes de structures destinées à diversifier les 
façades. 

Boulogne. — Le plan d'aménagement et de reconstruction 
de la ville s’est attaché à déterminer un zonage en fonction du 
site et d'éléments préexistants tels que les installations por- 
tuaires. La création d’un quartier de compensation destiné au 
relogement des habitants qui se trouvaient auparavant logés 
parmi les installations industrielles comporte la réalisation 
immédiate, au titre du secteur réservé, de sept opérations 
d'importance variée. 

Préfabrication sur les lieux mêmes d'utilisation, des élé- 
ments horizontaux de structure — fabrication industrielle des 
éléments de séparation et de couverture — mode de construc- 
tion traditionnel pour le reste des œuvres. 


* 


Nous avons cherché à rendre la présentation des six opé- 
rations du «secteur industrialisé » aussi systématique que 
possible en réservant les deux premiéres pages de chaque 
étude aux questions d’urbanisme, en donnant ensuite les docu- 
ments concernant l’habitation, les immeubles étant présentés 
au trait blanc sur fond noir, en réunissant enfin sur les der- 
niéres pages toute la documentation concernant la construc- 
tion proprement dite. 

Pour chaque opération, nous avons demandé a des person- 
nalités qualifiées un résumé devant expliquer de quelle façon 
les conditions particulières du secteur industrialisé ont été 
satisfaites tout en respectant les impératifs architecturaux. Ce 
texte figure dans un encadrement au début de chaque étude. 

Il nous est agréable d'exprimer ici nos vifs remerciements à 
tous ceux qui nous ont aidés dans la préparation et la 
réalisation de ce numéro; aux divers services du M.L.R., 
notamment à la Direction de la Construction et au Service 
del’ Architecture, aux architectes et techniciens intéressés, enfin 
aux revues techniques « Annales de l’Institut Technique du 
Bâtiment et des Travaux Publics», «Bâtir» et « Urbanisme ». 
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H.L.M. 1.262 logements 


Saint-Etienne + groupe ‘‘ Beaulieu ’ 


Architectes Collaborateurs : 


L4 


EK. Hur er H. GUYON, ARCHITECTES DIRECTEURS 


Architectes d’Opération : E. Hur, H. GOUYON, J. FARAT. 


P. BERTHOLON, J. CARROT, J. GORCE, Y. GOUYON, 
A. GOYET, J. PARMELAND, G. ROUILLAT, P. Tyr. 


Ingénieur Collaborateur : P. SPILTHOOREN. 


Bureau d’Etudes Techniques : B.E.C.S.E., Ch. LE TELLIER et F. LEVRIER, 


Directeurs. 


Bureau de Contrôle : Bureau Sécuritas; A. BRENIER, Directeur 


L’ensemble industriel de Saint-Etienne, groupant environ 350.000 habi- 
tants, est atteint par une crise de logement tres aigué, accentuée encore 
par les sinistres de la guerre. Dès 1949, le Maire de la Ville, par l’inter- 
médiaire de l'Office Municipal d’H.L.M., décida d’apporter une contri- 
bution massive a la solution de cette crise. La plupart des terrains de la 
ville étant morcelés ou soumis à l’action des mouvements miniers, 
l’urbanisation complète des surfaces libres situées dans le seul quartier 
de la ville absolument libéré de toute exploitation minière et de toute 
zone industrielle Beaulieu-le-Rond-Point, fut décidée. L’étude du 
groupe H.L.M. Beaulieu fut, dès avant l’autorisation du programme, la 
premiére étape de cette opération. Désireux de soutenir cette action, 
M. Claudius Petit, Ministre de la Reconstruction et de l’Urbanisme, fit 
ensuite étudier une mise en forme architecturale de l’ensemble du 
quartier (165 ha) par J. de Mailly, architecte. 
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général; BORNE, chef d’Agence. 


L’opération de Beaulieu, (1) avec le caractére propre que lui avaien 
donné ses architectes, s’intégra dans cette mise en forme et engloba un 
cité individuelle existante. La construction de ces 1.262 logements fu 
incluse dans le plan National de Construction (loi du 24 mai 1951) at 
titre du «secteur industrialisé ». 

D’une surface de 16 ha, le terrain sur lequel s’édifie le groupe, es 
constitué par les versants Sud et Ouest de la colline de Beaulieu, : 
pentes trés prononcées (30 % par endroits). 

— La nature de ce terrain, - l’échelle de la réalisation, - l’ensembl 
semi-rural du voisinage de l’opération, - l’urbanisation qui faisait d 
Beaulieu une unité de voisinage dans un groupe résidentiel, - la nécessit 
de créer des immeubles a charges locatives réduites, sont les faits qu 
ont conduit a: 


(1) Voir aussi Techniques et Architecture, n° 11-12, 12e Série. 
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— un étagement des bâtiments implantés, soit parallèlement, soit 
mperpendiculairement aux courbes de niveaux ; 

— une plastique de grand volume ; 

— l'élimination de dispositifs trop urbains : grandes places, aligne- 
ments, etc. ; 

— une échelle plus réduite de l’équipement en services communs ; 

— une faible proportion d'immeubles de grande hauteur. 

Trois hectares ont été détachés du terrain pour un groupe scolaire 

(maintenant construit) prévu hors-opération. 


| Equipement social et technique 


— un centre commercial composé de 20 boutiques ; 

— des petits terrains de jeux au sommet de la colline ; 

— une garderie d’enfants ; 

— des stationnements et garages près des voies d’accés ; 

— un bâtiment de 350 garages, prévu mais non exécuté, au titre de 

Yopération. 

La voirie très réduite ne comporte aucune place, qu’il eût été malaisé 
d'établir à cause de la pente du terrain, mais quelques plates-formes, 
| a usage de parkings, terminant les voies. 

Une seule voie de circulation a été créée, elle continue la large voie 
amorcée par le M.L.R. pour la desserte d’une cité construite en 1948 et 
| décrit une très ample courbe à flanc de coteau, elle va se raccorder, 
vers le col de la Maraudière, avec une voie prévue au plan d’extension. 
(kGette voie se développe en un large boulevard en corniche devant le 

centre commercial ; de ce belvédère, la vue s’étale sur la portée Sud de 

la ville et les derniers contreforts de la montagne. Une deuxième voie 
importante au bas du versant Sud reprend, en améliorant son ancien 
tracé, un boulevard depuis longtemps projeté par la Ville de Saint- 
Etienne. 

Toutes les autres voies de desserte du groupe sont étroites (2 à 3 m) 
et conçues dans l’esprit de voies de parc. 

L'utilisation des surfaces au sol est la suivante: 

— les immeubles occupent 1,180 ha, soit 8,8 % du terrain ; 

— la voirie principale, 1,460 ha, soit 10,8 %; 

— la voirie secondaire, 0,580 ha, soit 4,3 %; 

— les garages 0,440 ha, soit 3,3 %; 

— les espaces verts, 9,840 ha, soit 72,8 %. 

La densité sera de 38 80 habitants à l’hectare, les espaces verts occu- 

“pant les 3/4 du terrain. 5.560 habitants seront logés dans cet ensemble. 


“L'habitation 


Les immeubles sont au nombre de 20. 
— Ils sont groupés en redents dans la parcelle la moins en pente, ce qui 
(a permis de dégager les vues du groupe scolaire ; au contraire, dans la 
“partie à pente très forte, une disposition radio-concentrique de ces 
immeubles a été choisie, accentuée par un immeuble-tour. 
_ Us comprennent : - un grand bâtiment isolé de 14 étages (D) ; - un 
ensemble de trois bâtiments de 14 niveaux (A), de 6 niveaux (B), une 


longue bande de 4 niveaux (C) ; - deux petits bâtiments isolés de 6 ni- 


. 


veaux (E et F) ; - une tour de 22 étages (H) ; - quatre petits immeubles 
e 4 à 5 niveaux (K, L, M, N); - une longue bande d'immeubles rela- 
tivement bas (1) avec, a rez-de-chaussée, le centre commercial et le 
“bâtiment (J) qui comporte une garderie d’enfants. 

' En contre-bas de la voie principale, quatre groupes de bâtiments 
(0, P, Q, R, S, T, U); chaque groupe est desservi par une passerelle, 
/au niveau de la route, qui se prolonge par une coursive desservant les 
“cages d’escaliers, ce système a permis, sans ascenseurs, de desservir 
|12 étages : 4 au-dessus de la coursive, 4 au-dessous et 4 par un accès 
| par la voie inférieure. 

i (Voir suile page 57) 


b 


La réduction des prix de revient des immeubles à édifier à Beaulieu-Le- 
Rond-Point a constitué à toutes les phases des études le souci constant des 
Architectes et des Ingénieurs. Dès l'avant-projet, des études très poussées 
avaient confronté sur un bâtiment type l'incidence économique des différentes 
techniques et il a été tenu le plus grand compte, pour la mise au point du 
projet définitif, des directives qui se sont dégagées de ces comparaisons 

L'épaisseur relativement importante des bâtiments, résultant en particulier 
de la position centrale des salles d’eau, a réduit les déperditions calorifiques ; 
aussi une excellente isolation thermique at-elle pu être obtenue sans recourir 
à des procédés coûteux. Ce facteur était particulièrement important pour 
une Cité bâtie à plus de 550 m d'altitude dans une région où les hivers sont 
rigoureux. 

Le respect d'une trame de 3,20 m a grandement facilité l'exécution des 
ossatures tandis que la sobriété des façades a rendu possible au Groupement 
d'Entreprises l'emploi de banches perfectionnées intéressant toute la hauteur 
d'un étage et a conduit celui-ci à utiliser des procédés mécaniques pour l'exé- 
cution des enduits extérieurs. 

Le groupement des cuisines, des salles d'eau et des W.C., l'étude minutieuse 
des emplacements des appareils et la mise au point d'une culotte multiple 
ménageant les jeux nécessaires, ont réduit les temps de pose des canalisa- 
tions qui sont entièrement façonnées en usine. 

Aux économies résultant des plans se sont ajoutées celles provenant du 
choix des procédés de construction et d'une stricte coordination des diffé- 
rentes techniques. A Saint-Etienne, le niveau des prix de la construction est 
relativement bas; pour l'abaisser encore, il a paru plus efficace d'adapter les 
procédés traditionnellement utilisés aux exigences d'un vaste chantier que 
d'introduire des techniques étrangères à la main-d'œuvre locale 

À cet égard, l'exemple suivant mérite d'être cité : le béton de scories banché 
est d'usage courant dans toute la région; ce matériau très isothermique répond 
parfaitement aux exigences du climat local et, grâce à une main-d'œuvre très 
entraînée, son prix de revient reste en général inférieur à celui des autres 
matériaux. Il ne pouvait cependant être question de l'utiliser pour le chantier 
de Beaulieu-Le-Rond-Point car, depuis l'arrêt des machines à vapeur, les 
ressources en mâchefers de qualité se sont amenuisées à un tel point qu'il 
eût été difficile d'en rassembler des quantités suffisantes. Cependant l'essentiel 
du procédé a été conservé en utilisant un béton de gravier sans éléments fins, 
matériau lui aussi très isolant et dont la mise en œuvre est identique à celle 
du béton de scories. Mais la résistance mécanique de ce béton était insuffi- 
sante pour des bâtiments hauts. Aussi, pour profiter encore des avantages 
locaux du banchage, les murs de ceux-ci ont été constitués par une paroi de 
0,30 m d'épaisseur, armée ou non armée suivant les cas, mais toujours coulés 
entre banches; un isolement thermique suffisant a été obtenu en bâtissant a 
0,05 m en arrière de la paroi ainsi réalisée une cloison en briques creuses de 
0,035 m d'épaisseur hourdée au ciment. 

Des considérations analogues ont fait retenir en définitive des planchers en 
béton armé nervurés avec des plafonds en briques suspendues et avec des 
planchers en pin. 

Une valeur toute spéciale a été attribuée à la coordination des diverses 
techniques. A tout moment, les solutions partielles préconisées par les spécia- 
listes du béton armé, du chauffage central, des installations électriques, des 
installations sanitaires, etc., ont été discutées entre les ingénieurs intéressés 
et les arbitrages nécessaires sont intervenus à partir des résultats fournis par 
l'étude détaillée des prix de revient. 

L'abaissement des prix de revient obtenu à Beaulieu-Le-Rond-Point est dû 
sans doute pour partie à la collaboration confiante qui s'est instituée, dès le 
premier jour, entre les Architectes et le Bureau d'Etudes Techniques; en 
acceptant de lourdes sujétions pour aboutir au résultat recherché, les premiers 
ont permis à l'effort obstiné des Ingénieurs de porter ses fruits. Pour le sur- 
plus, le mérite en revient évidemment au Groupement d'Entreprises qui a 
conçu et réalisé une organisation de chantier rationnelle et puissante, et qui, 
tirant le meilleur parti des études préalables, a su réduire la main-d'œuvre 
au minimum, 


M. Ch. Le Tellier, 
Gérant du Bureau d'Etudes et de Coordination du Sud-Est 


1 - Coupe schématique sur l’ensemble des immeubles A, B, C : 6 - Passage sous 
bâtiment ; 2 - Coupe schématique sur l’ensemble des immeubles J, T, Q: 1 - Cour- 
sive; 2 - Passerelle entrée supérieure; 3 - Voirie supérieure; 4 - Porte d'entrée infé- 
rieure ; 5 - Voirie inférieure; 7 - Garderie d'enfants; 3 - Maquette coté Sud-Ouest : 
1 - Garages; 3 - Centre commercial au rez-de-chaussée de l'immeuble I; 4 - Cité M.L.R. 
de maisons individuelles; 5 - Terrain du groupe scolaire; 4 - Vue de l’ensemble 
des immeubles A, B, C, D, E, F, début juin 1954; en pointillé, le groupe scolaire 
ne faisant par partie des travaux. 
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_ L’implantation très libre de ces immeubles est telle que les espaces 
verts d'un seul tenant constituent un vaste parc d'agrément. 

_ Les façades sont texturées de trois manières : murs pleins, murs 
| percés de trous réguliers, rythme complexe de loggias devant les séjours. 

Enfin, ces immeubles sont individualisés à proximité du sol par une 
différenciation des entrées, et par l’emploi de matériaux rustiques. 

«Les cellules ont été étudiées et mises au point sur un programme 

“nettement délimité par 

…_ l'Office @H.L.M. qui recommandait : - prédominance des loge- 

nents de 2 et 3 pièces ; distribution indépendante des pièces ; capacité 

naximum d'habitation (lit dans la salle de séjour) ; cuisine de dimen- 
ions suffisantes pour pouvoir y prendre des repas ; chauffage central 

ur 60 % des habitations ; interdiction des coursives pour desservir 
es appartements ; 

— les recommandations propres au « Secteur Industrialisé » : hauteur 
us plafond (2,4 m) ; équipement des cuisines ; équipement sanitaire ; 
mensions standard des portes ; trame de construction ; typification 
es cellules ; ventilation des pièces (en particulier dans les cuisines et 
Salles d’eau), etc. 

…_ Cependant en cours d’études ces règles ont été quelque peu assouplies : 
Pains logements ont été conçus avec des cuisines plus petites au 
néfice de la salle de séjour, d’autres avec des distributions moins tradi- 
nnelles ; des conduits unitaires ont été substitués aux gaines de 

entilation. 

nues 1.262 logements du groupe se décomposent comme suit : 87 loge- 
ents de type I, 550 de type II, 583 de type III, 35 de type IV, 7 de 

ype V dont 393 desservis par ascenseurs et 737 bénéficiant du chauf- 

fage central. 

Les cellules-type sont au nombre de 9; les escaliers, de dimensions 

tandard dans tous les immeubles, desservent deux logements à l’étage. 
ans chaque bâtiment, les cellules sont du même type ; par l’adjonction 

ou la suppression de chambres, le type III devient un V ou un II ou un I. 

Mais la structure du type qui est caractérisée par la position de la salle 
eau, de la cuisine, de la salle de séjour, est maintenue. La cause princi- 
pale de ces suppressions ou adjonctions est le raccord des plans du 
bâtiment avec le sol en pente; il y a donc très peu de types vraiment 
anormaux. Certains types sont trés voisins et différent, par exemple, 
uniquement par la position d’une cloison entre la cuisine et la salle 

me séjour (y* et y?). 

Dans tous les logements, le groupement salle d’eau-W.C. est identique. 
Les installations et équipements des bâtiments comprennent notam- 
ment : 

— le chauffage central à eau chaude (dans certains immeubles, 

uble circuit - Est et Ouest - le circuit Est fonctionnant seul en demi- 
aison), pour les immeubles hauts A, D, H, O, P, Q, R. Les immeubles 
as étant chauffés par poêle central à charbon ; 

— un lavabo, un bidet, un bac à laver-douche et une cuvette W.-C. 
pour chaque cellule ; 

— un éclairage central pour les séjours et cuisines, les chambres 
tant exclusivement éclairées 4 postes de prises de courant dont cer- 
aines sont commandées ; 

— des chauffe-eau individuels placés dans les cuisines fournissent 
‘eau chaude pour les éviers et la salle d’eau ; 

— ascenseurs avec arrêt tous les trois étages par l’utilisation du 
balier intermédiaire, pour les bâtiments hauts ; 2 ascenseurs l’un desser- 
vant les étages pairs, l’autre les étages impairs dans la tour de 22 étages. 

— les meubles de cuisine : évier de 1,40 m, doté d’un égout, d’une 
cuve, d’une tablette de travail (sauf dans les petits logements) - un meuble 
Vier placé sous l’évier - des placards de cuisine bâtis ; 

= des vide-ordures installés sur les balcons et desservant un ou 
eux logements. 

… Les travaux seront exécutés dans un délai de 36 mois avec un premier 

Moupe de 382 logements au bout de 18 mois, un second groupe de 

38 logements au bout de 24 mois, un troisième groupe de 442 logements 

uu bout de 36 mois. 


Photos M.L, R. 
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1 - Perspective de l'immeuble circulaire J. Au rez-de-chaussée, garderie d'enfants 
2 - Perspective des immeubles A et B ; 3 - Perspective des immeubles O et S ; 
4 - Perspective de la tour H montrant le patio et le centre commercial; 5 - Vue des 
bâtiments A, B, C, juin 1954; 6 - Vue du bâtiment A. 


Bg 


Cellules type (1 - Cuisine; 2 - Salle de séjour; 3 - Chambre des parents; 4 - Chambre 
des enfants; 5 - Hall; 6 - Salle d'eau; 7 - W.-C.). 1 - Bâtiment A, cellule y 01 Il; 2 - 
Bâtiment B, cellule ( 01 Ill et Il; 3 - Bâtiment C, cellule 01 IV; 4 - Bâtiment H, 


cellules : 


01-02-03 Il; 5 - Bâtiment D, cellule y Ill; 6- Bâtiments J,0O,P,Q,R,S,T,U, 


cellule ? O1 Il; 7 - Bâtiments K, L,M,N,E,F, cellule « 01 Il; éch. 5 mm p. m. 
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“Construction 
-— Des procédés traditionnels puissamment mécanisés ; 

— la réduction des manutentions ; 

— une préfabrication uniquement de détails ; 

— une normalisation des dimensions dans tous les batiments ; 

— une standardisation des ouvertures ; 

— un groupement de 27 entreprises locales ; 

— une coordination poussée de tous les corps d'état ; 
ont déterminé les conditions particulières d’exécution. 

‘Le projet de base, établi de concert entre les architectes et le bureau 
d'études, modifié par les variantes proposées par le groupement d’entre- 
mMprises, a conduit aux dispositions techniques définitives mettant au 
point les techniques éprouvées par les entreprises locales. 

Fondations. L’hétérogénéité du sol d’assises (grès et schistes houillers 
‘a résistance variable) a conduit à prévoir un système de fondations 
‘sur puits circulaires distants de 3,20 m descendants en moyenne à 
6 m de profondeur. Les têtes de ces puits sont reliées par des longrines 
et des traverses de B.A. 

Murs. Pour bénéficier d’une habileté acquise par la main-d’ceuvre 
régionale dans le béton armé banché et pour réaliser une bonne isolation 
| thermique nécessaire a l’altitude de 600 m, les murs porteurs extérieurs 
sont composés : - pour les batiments bas par des murs de 0,50 m en béton 
banché sans éléments fins, - pour les bâtiments hauts par des murs 
‘composites (0,30 m de béton armé ou non, 0,035 m de briques, un vide 
‘air de 0,05 m). Des refends porteurs sont prévus dans tous les bâti- 
‘ments. Les murs limitant les cages d’escaliers sont réalisés par des voiles 
‘en béton armé ou non. Les coffrages en bois spécialement étudiés per- 
mettent le coulage du mur sur toute la hauteur d’un étage. Ils sont mis 
en place d’un seul bloc a l’aide des grues. 

Ossature en B.A. Un portique longitudinal formé de poteaux et de 
sommiers a été prévu dans tous les batiments. Avec les murs extérieurs 
et les refends, il supporte les planchers dont les nervures sont perpen- 
‘diculaires aux facades. 

Eléments préfabriqués. La préfabrication n’a porté que sur quelques 
éléments : les plaques de fermeture extérieure des séchoirs, les plaques 

[formant garde-corps des escaliers, les châssis béton armé des cages 
“escaliers, les plaques d’appuis intérieures en granito des fenêtres. 

Planchers. Ils comprennent des poutrelles en B.A. d’entre-axes réguliers 
(57 cm), des hourdis coulés sur coffrage et un plafond suspendu en briques 
ereuses. Epaisseur totale du plancher : 20 cm. 

Cloisons intérieures. D’une épaisseur de 0,05 m, elles sont constituées 
par des briques creuses de 0,035 et par deux enduits de plâtre. 


8" Vue des bâtiments B et C ; 9 - Bâtiment D, façade avant. 


Photos 


ML. R. 


1 - Terrassements des bâtiments à contre-pente figurés en traits blancs. En haut 
de la photo : le boulevard circulaire et, à gauche, les fondations de l'immeuble-tour; 2 3 
en bas : boulevard Karl Marx: 2 - Châssis type : élévation, coupe horizontale et ver- 
ticale; éch. 3 cm p. m; 3 - Schéma des diverses combinaisons du châssis type ; 
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Couverture. Toutes les couvertures sont en terrasses ; l'étanchéité est 
constituée par un revêtement d’asphalte. Une couche de béton de 
| machefer d'épaisseur minimum 0,23 m assure un isolement thermique 
_ suffisant des locaux sous terrasses. 


Revêtements de sol. Le sol des cuisines est constitué par des carreaux 


| de granito 20/30 de fabrication locale. Dans les autres pièces, par un 
lancher de pin posé sur lambourdes. 
| Enduits de facades. Ils sont projetés au «cement gun ». 
| Menuiseries extérieures. 2.700 sur 5.500 ouvertures extérieures sont 
Wu même type. Les châssis sont sans petits bois et de dimensions rela- 
tivement importantes. 

Les vitrages des fenêtres les plus grandes sont doublés. Les vitrages 
supplémentaires sont insérés dans les cadres amovibles fixés sur la 
| paroi intérieure des châssis. 

Toutes les fenêtres ont été réalisées en chêne et pin suivant la technique 
« locale. 

Portes intérieures et huisseries. Les portes d’épaisseur 32 mm ou 

37 mm sont isoplanes. Les plaques sont en peuplier pour les portes 
intérieures, en chêne pour les portes paliéres. $ 

Les huisseries sont métalliques. 


LA 
«Plomberie sanitaire 
| Les canalisations d’eau et de gaz ainsi que les évacuations sont en 
Cuivre à l’intérieur des logements. Elles sont préfabriquées en atelier. 
Grace aux dispositions préconisées et mises au point par le B.E.T., 
| il a été possible de rassembler toutes les vidanges dans une pièce de 
| fonderie spécialement étudiée qui ménage le jeu nécessaire pour l’ajus- 
| tement des éléments préfabriqués. 
: Les colonnes montantes d’eau et de gaz sont en fer galvanisé. 
| Electricité 
1 Toutes les canalisations électriques des appartements et des circula- 
tions générales sont non apparentes. Cette disposition est habituelle dans 
“là région, même dans les logements très simples. 
La colonne montante de la tour de 21 étages de 5 logements est prévue 
préfabriquée ; le nombre d'appartements desservis par cette colonne 
| étant particulièrement favorable pour son emploi. 


| Chauffage et distribution d’eau chaude 

À Le chauffage collectif limité conformément au programme de | Office 
à 60 % des logements, est du type classique à eau chaude pulsée. 

| Les réseaux comportent deux circuits distincts et indépendants 
(un sur chaque facade). Ils peuvent être utilisés séparément suivant 
| les périodes de l’année (séjours et services). 

Cinq chaufferies alimentent chacune un réseau desservant un groupe 
de bâtiments. Cette disposition assure un compromis entre un réseau 
unique qui aurait dû être très développé et des chaufferies de bâtiment, 
| dont l'exploitation aurait été moins économique. 
| Les chaufferies, dont la puissance oscille entre 1.000.000 et 
1.600.000 cal. (au total 5.500.000 cal.), sont destinées à brûler du char- 
bon régional à haute teneur en cendres qui, ne pouvant être transporté 
loin du carreau des mines, est particulièrement bon marché. 
| Les bâtiments bas, qui ne bénéficient pas du chauffage collectif, 
pourront être chauffés à partir d’un seul appareil placé dans l'entrée ; 
Cependant des foyers supplémentaires pourront être utilisés grâce à des 
| Baines de fumée prévues dans une ou plusieurs autres pièces. 

i L'eau chaude sera obtenue grâce à des chauffe-eau individuels de 

125 millithermies qui, placés dans les cuisines, alimenteront à la fois 
| les éviers et les appareils des salles d’eau. 

Cette disposition se justifie, elle aussi, par le souci de ne pas imposer 
des charges obligatoires importantes aux occupants les plus modestes. 


k 


p 
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Entreprise Mandataire-Pilote : Thinet, Paris. 


‘Entreprises : 
Fondations : Sté Forézienne de Travaux Publics, L'Eparre (Loire) - Maçonnerie : 
Thinet, Paris; Lantermoz, St-Etienne - Coffrage de Murs: Système breveté par 
M. Gabriel Hoffner - Gros œuvre : J.C. Stribick et Fils, Paris - Plâtrerie : Mondon, 
Wve Lyotard et Lorrain, St-Etienne - Peinture : Brun Père et Fils, St-Etienne - Vitrerie : 
Loubat Fils, Gréze, St-Etienne - Menuiserie : Thinet, Paris; Marcel Yvroud et Cie, 
Ivry - Quincaillerie : Emile Stribick - Serrurerie : Serrurerie Industrielle du Bâtiment - 
lomberie : Gravier, St-Etienne ; Berne - Zinguerie : Vendroux - Chauffage : Gravier, 
Berthelon, St-Etienne : Berne - Electricité : Mazet, Despreaux, Gerin, Sté d'Entreprises 
ectriques A. Beal et Cie, St-Etienne - Etanchéité : Mines de Bitume et d'Asphalte du 
Centre, Paris - Revêtements de murs et sols: Claudius Roche, Entrepôts du Bâti- 
ent, Basson Jean, St-Etienne - Parquets : Brun Père et Fils, St-Etienne - Ascenseurs : 
Otis, St-Etienne - Huisseries et Portes Intérieures: GIM.M. - Installations 
sanitaires : Gravier, St-Etienne - Installations de cuisine : St-Laurent, Paris 


4 - Vue du bâtiment « C », fin mars 1954; 5 - Eléments de rampes d’escaliers ; 
6 - Ateliers de moulage ; Plaques séchoirs; 7 - Mise en place des éléments pré- 
fabriqués des séchoirs et garde-corps des balcons. 
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Le groupement d'habitation de Belle-Beille est construit, à l'Ouest 
ngers et à 3 kilomètres du centre de la ville, face au parc municipal 
de La Garenne, dans un site pittoresque bordé au Nord et à l’Est par 
ang Saint-Nicolas. 

L'opération portant primitivement sur 450 logements devait se 
“dérouler dans le cadre habituel des constructions H.L.M. En 1951, elle 
| fut incluse dans le plan National de Construction (loi du 24 mai 1951) 
lautitre du « Secteur Industrialisé ». 

“Pour donner à la cité, éloignée du centre d'Angers, une importance 
Msuffisante, qui lui permette une vie autonome, le programme primitif 
) fut amplifié, et le nombre de logements porté à 679. En conséquence, 
ROffice Municipal acquit des parcelles d’un ancien lotissement qui 
furent adjointes aux terrains que possédait déjà la Municipalité Angevine. 

Un plan de masse définitif fut alors mis au point qui tenait compte : 

- de la topographie du terrain parfois assez accidentée, - d’une voie de 
(20 métres déjà tracée qui, sur le plan d'aménagement de la ville d’An- 
‘gers, borde l'Etang Saint-Nicolas et rejoint, à l’entrée de la ville, la 
route nationale de Paris à Nantes, - de l’idée d’interpénétrer les espaces 
verts et les bâtiments, - du souci d’incorporer l’ensemble au site excep- 
léuonnel, - enfin de faire profiter les habitations à la fois du maximum 
} densoleillement et de la vue dégagée vers le Nord. C’est ainsi que les 
‘batiments les plus importants ont été implantés perpendiculairement 
aux courbes de niveau. 
i Cette cité satellite fut dotée d’un équipement social suffisant compre- 
}/ nant en particulier deux places publiques, l’une à deux niveaux servant 
) de petit centre commercial, l’autre un peu surélevée, dallée de schiste 
Mardoisier, centre culturel et administratif. De plus, 23 locaux à usage 
ommercial sont prévus. La viabilité est assurée par 880 m de voie 
“de 20 m et 1050 m de voie de 10 m de largeur. 


| habitation 
a 
| L’ensemble comprend 55 bâtiments d’habitations : 34 collectifs et 

21 individuels ou semi-individuels. Les bâtiments collectifs, de hauteur 
variable (2 a 5 étages), comprennent une tour de 12 étages réservés 
[aux petits logements. Tous les bâtiments ont une largeur uniforme 
ide 8,66 m. 

_ Cing types de plans ont été étudiés pour répondre aux différents 
| Besoins des locataires éventuels : 31 logements sont du type I (1 pièce), 
| 87 logements du type II (2 pièces), 239 logements du type III (3 pièces), 
#253 logements du type IV (4 pièces), 69 logements du type V (5 pièces). 

mes installations et équipements des bâtiments comprennent notam- 
| ment : 
| Le chauffage central pour 16 de ces batiments ; 

| — Des cuisines équipées : pour les 4 et 5 pièces, d’un évier de 1,40 m 
es acier inoxydable, de 2 cuves avec meuble sous évier et de 2 armoires 

É uspendues ; pour les 2 et 3 pièces, d’un évier de 1,40 men acierinoxydable, 
“dune cuve avec meuble sous évier, et 2 armoires suspendues pour 
129 appartements ; pour les 1 pièce, 1 évier de 1,00 m en acier inoxydable, 
dune cuve avec meuble sous évier ; 

— - Des placards dans tous les logements ; 
' — L'eau chaude fournie par chauffe-eau individuel au gaz avec 
Tobinetterie mélangeuse placée directement au-dessus de lévier et 
raccordée au lavabo et au bac à douches ; 
_— Des appareils sanitaires comprenant bac à laver, douche, lavabo, 
vette de W.-C. à l’anglaise avec chasse hydro-pneumatique ; 
— Un vide-ordure et un ascenseur avec arrét tous les 3 étages pour 
‘le bâtiment J de 12 étages ; 
' — Des garages pour vélos et voitures d’enfants ; 

=— Des caves; 

a. - Des séchoirs contigus à la salle d’eau pour tous les appartements ; 
_ — L’équipement électrique : dans les séjours, un centre au plafond 
et deux prises de courant ; dans les chambres, une applique au-dessus 
‘de la porte et une prise de courant de chaque côté de la porte. 
| Les travaux seront exécutés dans un délai total de 28 mois avec un 
‘premier groupe de 254 logements terminé dans un délai de 14 mois, 
4 (ef Techniques et Architecture, N° 9/10-11° Série). 


2 


Mi = Plan-masse ; éch. 1/8000*; 2 - Ensemble de la Cité en cours de construction 
(10 mars 1954); 3- Vue à partir de l’étang Saint-Nicolas des Bâtiments B, et B,; 
"au centre et au second plan, le bâtiment A en cours de construction; à droite, la façade 
Est du bâtiment C, ; 4 - Vue Sud-Est du groupe des bâtiments précédents à un stade 
“plus avancé de construction ; à droite, façade Sud du bâtiment B, ; au second plan, 
Gade Est du bâtiment A; à gauche, la tour J. 


( Voir suite p. 65) 


Conditions particuliéres au programme. — Comme dans tous les 
programmes du Secteur Industrialisé les études ont été conduites 
par une équipe comprenant, d’une part, un architecte en chef et 
les architectes d’opération et, d’autre part, un bureau d’études 
techniques. Dans le cas particulier du programme d’Angers Belle- 
Beille, celui-ci fut intégré dans le Secteur Industrialisé alors que 
les plans et façades établis par les architectes étaient déjà très poussés 
(l’accord des Services d'Architecture du Ministère de la Reconstruc- 
tion ayant même été obtenu pour certains d’entre eux). Les techni- 
ciens se sont donc trouvés, au départ de leur action, devant certains 
impératifs qui risquaient de compromettre les résultats attendus 
par le Maître de l’ouvrage. Le développement des études a pour- 
tant permis, après une certaine période d'adaptation, et grâce à une 
compréhension mutuelle des architectes et des techniciens, un travail 
d'équipe fructueux aplanissant les difficultés de tous ordres qui 
pouvaient se présenter. 


Normalisation. — Dans le cadre du programme comprenant une 
certaine diversité dans la structure des différents bâtiments due 
aux impératifs du terrain, du site et de l’exposition, l’équipe a cher- 
ché à mettre sur pied une normalisation aussi poussée que possible 
tout en évitant la monotonie. 

Cette normalisation a porté sur les éléments suivants : épaisseur 
uniforme des bâtiments déterminant un nombre de portées des plan- 
chers minimum, et l'identité des charpentes et des couvertures ; 
groupements salle d’eau - cuisine - W.C., particulièrement étudiés 
en vue d’un linéaire minimum de percements ; adoption des conduits 
unitaires pour les immeubles de 4 étages et plus; {ypification très 
poussée des éléments de menuiserie extérieure : fenêtres, portes-fenêtres 
et portes d'entrée ; distribution électrique dans les appartements rela- 
tivement sommaire, mais permettant un développement ultérieur 
facile de l’installation ; adoption des portes intérieures. et des meubles 
de cuisine, choisis à la suite du concours lancé sur le plan national 
par la Direction de la Construction du Ministère de la Reconstruc- 
tion et du Logement. 


Choix des solutions. — Le choix entre différentes solutions pos- 
sibles d’un même problème a toujours été basé sur des études compa- 
ratives de prix de revient. De plus, le montant total de l’opération 
a été vérifié à divers stades d'avancement du projet. Cette méthode 
a permis de serrer le résultat financier à atteindre, de plus en plus 
près, au fur et à mesure du développement des études. 

Ces études de prix étaient toujours faites suivant la technique 
des «prix industriels » tenant compte : des conditions spéciales de 
financement du programme ; des conditions particulières du chan- 
tier; d’une hypothèse raisonnable sur le nombre et l'importance 
des entreprises du Groupement. 


Présentation du dossier de concours. — Le souci majeur qui a 
présidé a la conception du dossier remis aux concurrents a été la 
clarté et la précision de facon a faciliter, dans toute la mesure du 
possible, le travail d’étude de prix des entrepreneurs tous corps 
d’état faisant partie des différents groupements. Dans cet ordre 
d’idée, un quantitatif détaillé a été fourni aux concurrents ; celui-ci 
étant nomenclaturé de la même manière que le devis descriptif et 
complété par la définition des modes de métré. En outre, le dossier 
d’appel a la concurrence comprenait les dessins d’exécution tous 
corps d’état de l’ensemble du programme ; les concurrents pouvaient 
ainsi avoir une idée très précise des conditions de mise en œuvre 

es matériaux et calculer leurs prix unitaires en conséquence. 
d t t calculer | t en conséquen 


Résultats. 
— Marché de groupement lauréat 
— marchés « équipement » 
— ascenseurs ... 


1.270.500.000 fr. 
137.200,000 fr. 
2.900.000 fr. 
1.410.900.000 fr, 
pour 679 logements comprenant 71.530 m? de surface hors-d’ceuvre 
pondéré. Le prix définitif au mètre carré hors-ceuvre pondéré s’éta- 

blit à 19.700 francs. ; 

J. Letombe, Chef des Etudes O.T.H. 
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| 6 ; Photo M.L.R 
jun deuxième groupe de 425 logements dans un 1 - Immeuble C,, plan des étages; 2 - Immeuble A, plan 
délai de 28 mois. du 4° étage; 3 - Immeuble B,, plan des étages; 4 - Immeuble 


H,, plan de l'étage; 5 - Immeuble D,a, plan du rez-de 


; Akers TPR en chaussée montrant en pointillé l'assemblage avec les bâti 
F/Plomberie sanitaire (cf. page 67) . ments D,b et D,d; éch. 4 mm p. m. : 

. k ë : 6 - Vue d’une partie de la grande rue intérieure de la Cité 
| | ù Alimentation : La Compagnie des Eaux fournit menant à l’une des places publiques. De gauche à droite 
eau à l’ensemble de la cité. Les colonnes mon- bâtiment S,, Di, Cy, Do, Cy, D3, C,, amorce du bâtiment D, 
Mantes, branchements et distribution dans les 7 - Façade Est d’un bâtiment type C ; 8 - Façade Sud-Est 


‘Mappartements sont en tube de fer galvanisé, avec et pignon Nord-Ouest du bâtiment B,. 


“raccords en fonte malléable exécutés entièrement 
sur place suivant des procédés traditionnels. 

| Evacuations: Le système d’assainissement est 7 
du type séparatif. L’effluent des eaux usées et 
W.-C. est collecté par un réseau d’égout qui aboutit, 
2 km de la Cité, à une station d'épuration se 
‘trouvant en aval de l'étang Saint-Nicolas. Les 
“eaux pluviales sont dirigées sur le réseau général de 
‘la voirie qui aboutit directement dans l'étang 
Saint-Nicolas, au droit de la cité. Les colonnes de 
“chute W.C. et descentes eaux usées sont en fonte 
légère (F.L.E.). Les descentes d’eaux pluviales 
“ont en tuyaux de fibro-ciment placés à l’extérieur 
des bâtiments et sont branchés sur les canivaux 
“de trottoirs Eat Vintermédiaire d’un dauphin en 
lfonte. 

| Gaz: les canalisations ont été prévues en tubes 
de fer noir «série gaz» montés entièrement sur 
‘place, suivant le procédé traditionnel. Les colonnes 
sont placées avec les compteurs, dans des gaines 
Spéciales, ventilées hors-toiture et comportant une à. L ' il lt "7 
‘égrille de protection à chaque étage. er 


Electricité 


Les colonnes montantes sont exécutées en cable 
protégé, placé en gaine avec les compteurs. Les 
branchements sont réalisés sur une phase et neutre, 
avec possibilité de passage ultérieur des deux autres 
phases si certains occupants le désirent. La distri- 
bution se fait sous moulures et dans des cham- 
branles rainurés. Les centres en plafond sont ali- 
Mentés sous tube acier passant entre nervures. 
Dans les cuisines, salles d’eau et W.-C., l’installation 
est réalisée sous tube acier apparent. 


Chauffage central 


Chaque immeuble chauffé sera doté d’une seule 8 eri a aw et Legare 

Chaudière à charbon avec chargement manuel, 

Édestinée uniquement au chauffage central propre- 

ment dit sans production d'eau tempérée à usage | À 

Sanitaire. Installation par bâtiment sauf pour : : ; ‘p 
K, L, L, groupés avec une chaufferie unique dans 
le bâtiment K. 

Les bâtiments sont classés en trois catégories 

| tre catégorie : douze de ces bâtiments sont suf- 
fisamment développés horizontalement pour justi- 
‘fier l'emploi d’une circulation pulsée d’une façon 
constante ; de plus, ce système a été adopté pour 
fénir compte de l'existence de locaux chauftés, de 
plain-pied avec les chaufferies, voire même à un 
plan au-dessous du sol des chaufferies. 

2e catégorie : bâtiment (12 étages). Cet immeuble 
Se développe verticalement. À première vue, un 
Onctionnement par thermo-siphon pur peut sem- 
Mbler satisfaisant, le projet comporte néanmoins 
un fonctionnement par fluide pulsé ; mais ici il a 
été prévu des accélérateurs de faible puissance pour 
bmbler la trop grande disproportion existant en 
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aussée et ceux du dernier étage. 

8° catégorie : bâtiments I,, 1,, 1,. Ces bâtiments 
ne sont ni très développés verticalement, ni étendus 
onsidérablement à l'horizontale. Cependant, ils 
Sont loin d’être petits au point de pouvoir fonc- 


ans nécessiter de grosses canalisations. Cette 
Catégorie d'immeubles se prête particulièrement au 
“ionctionnement mixte, c'est-à-dire thermo-siphon 
et circulation pulsée. La température est garantie 
ar — 5° par pompe et a partie de + 2° par thermo- 
bhon. Les canalisations sont calculées pour assu- 
rer, en marche par gravité, les deux tiers de la 
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Alimentation E.F 
Zz== Alimentation E.C 
——-|— Alimentation Gaz 
——— Evacuation EU. et W.-C. 
~ Evacuation E.U 
Robinet d'arrêt 


issance globale de l'installation, et en marche avec accélérateur les 
rois tiers, soit la totalité des besoins par — 5°. 

Les températures garanties sont : 12° dans les escaliers, 16° dans les 
Cuisines isolées, chambres, 18° dans les séjours, salles d’eau. Lorsque 
es cuisines et séjours ne sont pas séparés par une cloison, la température 

ra unique et de 18° dans les deux locaux. Ces températures sont 

anties par — 5°C extérieur. 
es chaudières sont en fonte, à éléments interchangeables. Cepen- 
lant, elles sont dotées de grilles oscillantes afin de réserver l’avenir et 

permettre éventuellement l'équipement en fuel. Dans le bâtiment J, 

nt la hauteur totale dépasse 30 m, il est prévu une chaudière en acier 

pable de supporter sans dommage une pression qui sera d'environ 10 

kg cm?. 
_ Tous les corps de chauffe sont prévus en fonte. Dans certains escaliers, 
es difficultés rencontrées pour placer convenablement les surfaces de 
auffe nécessaires sans encombrer les passages, ont amené à prévoir 
les surfaces de chauffe mixte, voire uniquement des cordons chauffants. 
en a été de même dans certaines salles d’eau qui sont chauffées par 
des cordons en tubes lisses. 


à 6 - Appartements types : 1 - 1 pièce (type 1); 2 - 2 pièces type Il); 3 - 3 pièces 

pe Ill); 4 - 4 pièces (type IV); 5 - 5 pièces (type V); éch. 8 mm p m; 6 - Détail du 

nent E comportant des appartements du type Ill et IV; 7 - Façade Sud-Est d’un 

ent H comportant des appartements du type Il, Ill, V; 8 - Façade Est et pignon 
bâtiment C comportant des appartements du type IV et V; 9 - Plomberie 

des installations sanitaires d’un appartement d'un bâtiment D ; éch. 1,5 cm 

; 10 et 11 - Détails de façade montrant l'élément en claustra du séchoir, une baie 


et une loggia; éch. 2 cm p. m. 11 
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Construction 


La normalisation aussi poussée que possible dans le cadre d’une 
certaine diversité des structures ; 
les préfabrications légères, multiples sur le chantier même ; 
l’utilisation très large de moyens mécaniques : 
une grande surface disponible pour les ateliers de stockage ; 
un groupement de 101 entreprises depuis les plus considérables 
aux plus petites, : 
ont déterminé les conditions particulières d’exécution. 
Le projet de base, modifié par les variantes adoptées, a conduit aux 
dispositions techniques définitives. 


Fondations, Le terrain de fondations formé en partie d'anciennes 
carrières d’ardoises est en général très favorable a la construction. La 
plupart des bâtiments sont fondés directement sur le schiste affleurant, 
avec semelles ordinaires en béton de dimensions minima. Pour quatre 
bâtiments, des puits ont dû être descendus pour atteindre le schiste. 
Quelques bâtiments légers sont fondés sur la cosse argileuse profonde, 
avec semelles en gros béton. 


Les murs en sous-sol sont, dans les parties enterrées, en béton banché 
ou en maçonnerie de schiste avec coffrage bois ordinaire ; dans les 
parties vues, en maçonnerie de schiste avec parement vu en schiste trié 
(parement scié). 


Les maçonneries en élévation sont du type « Beaupère » en 0,30 d’épais- 
seur pour tous les immeubles de 2 à 4 étages, sauf au droit des cages 
d’escalier où l'épaisseur est réduite à 0,22. Pour la tour de 12 étages, 
elles ont de 0,50 à 0,30 m d'épaisseur. Pour les 21 pavillons, seuls les 
pignons sont en « Beaupère » de 0,30, les façades sont en parpaings iso- 
thermes. Dans tous les cas, les murs sont porteurs. 

Le mur « Beaupère » utilisé sur ce chantier se différencie du mur stan- 
dard « Beaupére » en ce sens que : les plaques ont une largeur de{0,30 


ou 0,60 et une hauteur de 0,70. Les joints d’appareillage sont crois 

les éléments intérieurs ont di être adaptés aux joints croisés, a 
de ménager derrière chaque joint vertical une chambre de décompr 
sion. Sa mise en œuvre est rapide et ne demande que des moyens 
manutention normaux, chaque élément pouvant être facilement ma 
pulé par un ouvrier. Il peut être posé par les plus petites entrepris 
Les ravalements sont supprimés ainsi que tout échafaudage extérie 


Les cloisons intérieures sont de deux sortes : les refends, en agglomé 
sable ciment de 0,10 creux ; ils ne sont pas porteurs ; les cloisons 
distribution, en briques creuses de 0,03 pour les appartements et 
parpaings pleins sable ciment de 0,05 d'épaisseur pour les cloisons 
sous-sols. 

Béton armé. Les murs porteurs réduisent au minimum |’ossature 
béton armé, Il existe pourtant : - un portique central portant les refer 
et servant au contreventement des bâtiments, - des escaliers, - « 
chaînages pour leur portée intérieure. Tous ces éléments sont cou 
sur place. 

Les planchers utilisés, d'épaisseur brute de 0,16 m, sont tous p 
fabriqués et de trois types différents, suivant les entreprises du grou 
ment : Satnec et Even-Morel (constitués de nervures préfabriquées 
de hourdis ciment), enfin Briluxfer. 

Les linteaux, cordons, appuis, claustras des escaliers, claustras ¢ 
séchoirs, corniches sont préfabriqués avec parements finis, ceux-ci f 
mant parfois coffrage extérieur d'éléments recevant des efforts et cou 
sur place (linteaux et cordons). 


Les Revêtements muraux sont des enduits au mortier de cimk 
taloché, dans les locaux à voitures d'enfants et bicyclettes et les ca; 
d'escalier ; au-dessus des éviers et fourneaux de cuisine, faïence | 
quatre rangs de hauteur, et dans les cages d’escaliers une peint} 
vinylique. 


| [a0 


ae 
=F 
LA 


Les platres sont exécutés suivant des procédés traditionnels dans la région, 
ils sont lissés. 

Les revêtements de sol sont de quatre sortes : dallages ciment pour les locaux 
communs, granito pour les escaliers et les halls d’entrée des immeubles, mosaïque 
pour les cuisines, salles d’eau et W.C., Dalami pour les pièces principales et 
dégagements des appartements. 

La couverture des bâtiments est en ardoises sur charpente en bois tradi- 
tionnelle, en fibro-ciment grandes ondes sur fermes en bois clouées à l’anglaise, 
en terrasse pour la tour. 

Les menuiseries extérieures sont en sapin du Nord avec pièce d'appui et jet 
d’eau en Niangon, elles ont deux dimensions : 1,20 m et 1,80 m. 


Les menuiseries intérieures ont trois dimensions : 60, 70 et 80 cm. Elles 
relevent du marché national pour la fourniture et la pose des portes inté- 
rieures (blocs portes isoplanes G.I.M.M.). Les portes paliéres sont à deux faces 
chéne apparent et cadre guide chéne. 


Les persiennes sont métalliques ; les balustrades sont pour la plupart métal- 
liques, pour 5 des bâtiments, elles sont constituées de panneaux ajourés en 
fibro-ciment. 


Peinture - Tentures - Vitrerie : une impression et une couche de peinture a 
Vhuile sont appliquées sur la face intérieure des menuiseries de facade et sur 
les menuiseries des locaux d’habitation. Une impression et deux couches de 
peinture à l’huile sont appliquées sur la face extérieure des menuiseries de 
façade, les menuiseries des locaux communs, les menuiseries et murs des cui- 
sines, salles d’eau, W.C. : du papier d’apprét sur les murs des autres pièces, 
deux couches de peinture à la colle sur les plafonds. 

Un verre simple équipe les menuiseries fixes, un verre demi-double les menui- 
series ouvrantes, une glace de 5 mm les portes d'entrée des immeubles, 


Légendes des photographies : 


1 - Préfabrication et stockage des éléments intérieurs de murs « Beaupère » ; 2 - Préfabrication 
et stockage des éléments extérieurs de murs (plaques) « Beaupère »; 3 - Mise en œuvre du 
mur « Beaupére »; 4 - Mise en œuvre du plancher « Briluxfer »; 5 - Préfabrication et stockage 
de poutrelles S.A.T.N.E.C. (4 premières photos). Préfabrication et stockage des poutrelles E.M 
(2 dernières photos); 6 - Mise en œuvre du plancher E.M 

Ces photographies nous ont été obligeamment communiquées par la Société « Son et Lumière 


Entreprise pilote : Sté Anonyme Brochard et Gaudichet. Angers 


Entreprises 

Maçonnerie : Brochard et Gaudichet, S.N.C.T., Pichon et Fils, Auvrignon, Becker, Boistard, 
Bonneau, Debonnaire, Fonteneau, Le Bomin, Lebrun, Le Troquier, Marc, Merat et Cie, Rosaenz 
Angers; Entreprise Industrielle : C.E.E.M., Nantes; Bigot Pierre, Ingrandes-sur-Loire; Cour- 
taugis, Précigné (Sarthe), Pasquereau, St-Florent-le-Vieil ; Guerif-Montjean. Platrerie : Brochard 
et Gaudichet, S.N.C.T., Auvrignon, Lebrun, Marc, Benoit, Bertrand, Dupey, Fournier, Huet 
Loth et ses Fils, Moire, Angers; Entreprise Industrielle, C.E.E.M., Nantes; Piton, Ingrandes 
sur-Loire ; Courtaugis, Précigné (Sarthe) ; Bourcier, Segré ; Fresnais, Les Ponts-de-Cé ; Croche 
Montjean; Gaudion; Noyan-Meon. Sols-Mosaïque : de Guisti, Angers; Odorico et Baudoux 
Rennes. Sols-Dalami : Bortolus Frères, Angers; Pouteau et Cie, Laval. Charpente : Brochard 
et Gaudichet, Pichon et Fils, Berthome Frères, Couette, Grollier et Cie, Lesein, Priou, Angers 
Joseph, Seiches-sur-Loir. Couverture : Boisteau, Charles, Chureau, Dionneau, Gautier Yvon, 
Girard, Guerrier, Levéque Georges, Levéque Fils, Nion, Ravard, Angers Étanchéité : Debon- 
naire, Angers. Menuiserie : Bretaudière, Besnier Freres, Mercier, Mousseau, Pes, Renou 
Fréres, Brochard et Gaudichet, Angers; Baroux, Saumur; Groupement Industriel de Manufac- 
tures de Menuiseries, Lyon (6°) ; Jacques Fils, Pontivy. Serrurerie , Persiennes : Gallier, Guemas 
Fils, Guerin, Merelle, Richou et Simon, Stip, Angers; Jarry, La Pyramide-Trélazé. Plomberie : 
Aristote, Gerigné, Guerrier, Missenard-Quint, Pinon et ses Fils, Piron, Angers. Chauffage : 
Gerigné, Guerrier, Missenard-Quint, Pinon et ses Fils, Piron, Angers Électricité : Fournier, 
Jirou-Najou, Leloup, Marchand, Marsac, Masson, Pouzet, Raveau, Renou, S.E.E.O., Angers; 
Coudert, Les Ponts-de-Cé; Gauriau, Cholet. Peinture, Vitrerie : Babonneau, Cailleau, Caron, 
Marsac, Martin, Maze, Meray-Brisseau, Turbel, Cousseau, Angers; Riberolle, Saumur. Meubles 
de Cuisine : Saint-Laurent, Paris. 
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Pantin + unité résidentielle 


DENIS HONEGGER ARCHITECTE EN CHEF DE L’OPERATION 


H.L.M. 811 logements 


Architecte d'opération de l'Office Public d'H.L.M. de Pantin : Atelier Denis 
HONEGGER, architecte. Chef des études : Michel MACHERET. 

Architecte d'opération de la Société d’H.L.M. « La Sablière » : André REMON- 
DET, architecte. 


Bureau d'Etudes Techniques : Société PELNARD, CONSIDÈRE et Cie, Ingénieur 
en chef. A. BROCARD. 


Bureau de Contrôle ; Securitas, M. BRENIER, Délégué général. 


1 - Coupe transversale montrant la vue vers Paris. 2 - Maquette de l'ensemble. 
3 - Etat existant avec délimitation des zones de l'opération. 4 - Plan masse de l'en: 
semble de l'opération avec délimitation de la première étape de réalisation : 1 © 
Eglise ; 2 - Salle commune; 3 - Marché; 4 - Gare d'autobus; 5 - Parking; 6 - Garages; 
au Nord, le canal de l'Ourcq ‘ 


rue Mehu rue de Paris 


Pantin, ville de 40.000 habitants, est une commune de la banlieue de 
aris, qui a grandi autour du noyau central classique : l’église et ses 
hbords. Ce noyau initial se trouvait être à la fois le quartier naturelle- 
ment le plus vieux et le plus vétuste et, récemment, il est devenu l’abou- 
bissement des lignes de transport reliant la commune à Paris en même 
vemps qu'un important carrefour. C'est le quartier dont on a entrepris 
la rénovation. 

Il fallait donc opérer sur des terrains déjà bâtis et occupés soit par 
Mes habitants d'immeubles insalubres ou en état de péril, soit par des 
wetits artisans, commerçants et industriels. De là l’obligation de com- 
mencer a construire sur des terrains libres pour pouvoir ensuite reloger 
bu permettre aux expropriés de se réinstaller. 

La construction de 811 logements H.L.M., incluse dans le plan natio- 
mal de construction (loi du 24 mai 1951) au titre du « Secteur Indus- 
Wrialisé », constitue la première étape de cette vaste opération qui doit 
hboutir à la création d’une unité résidentielle de 2 000 logements, en 
vieu et place du noyau initial de la commune (*). 

La réalisation d’une opération de cette ampleur n’a été possible que 
(grace à une politique d’acquisitions de terrains pratiquée depuis 25 ans 
war les municipalités successives de la ville de Pantin en fonction d’un 
jolan d'aménagement datant du 3 juin 1928, et au soutien total et complet 
des services du Ministère du Logement et de la Reconstruction qui, dès 
4950, prenait à sa charge l'étude du plan de masse de l’opération. 


‘Equipement social et technique de l’unité résidentielle 


- - Aménagement de la rue de Paris, dont la largeur totale a été 
portée à 40 mètres, avec un passage souterrain de 16 mètres réservé 
aux voitures à circulation rapide, empruntant la route nationale n° 3 
de Paris à Metz, sans arrêts à Pantin ; 

— Aménagement d’une gare d’autobus en relation directe, par pas- 
sage souterrain, avec la station terminus de métro « Eglise de Pantin », 
bermettant aux voyageurs de transiter à couvert entre le métro et les 
autobus dont sept lignes desservent la grande banlieue et une ligne 
le centre de Paris ; 

— Création d’un garage de voitures particuliéres, prévu a deux 
hiveaux au-dessous de la gare routière d’autobus, et permettant a 
500 voitures de tourisme de stationner à la porte de Paris pendant que 
leurs propriétaires emprunteront l’un ou l’autre des transports en com- 
fun mis à leur disposition pour leurs courses dans la capitale ; 

— Création d’une place du marché située à 4,50 m en contrebas de la 
tue de Paris et bordée, dans son pourtour, d’arcades couvertes, de 
remises et de magasins sur deux étages ; 

— Création d’un centre culturel composé d’une grande salle commu- 
hale, d’une bibliothèque et de salles d'exposition et de concert, réservé 
aux besoins de la vie sociale de la commune ; 

— Création d’une cité paroissiale comprenant le groupement, dans 
un tout homogène, de la nouvelle église, des salles paroissiales et des 
écoles actuellement disséminées dans le quartier, dans des conditions 
de vétusté, d’inconfort et d’étroitesse qui ne leur permettent pas de 
remplir convenablement leur office ; 

— Les rues seront à circulation lente, la circulation rapide étant 
Canalisée par la rue de Paris et son passage souterrain. La circulation 
accélérée dans la ville elle-même, a été détournée sur la périphérie du 
nouveau quartier par la rue Jules Auffray reliant dans la commune 
le quartier Nord au quartier Sud et au dela le Pré-Saint-Gervais, par 
les rues de Méhul, Courtois et l’avenue Anatole-France reliant la rue 
fle Paris aux Lilas. 


*habitation 


Les bâtiments d'habitations à normes H.L.M. relient entre eux les 
flivers centres de l’unité résidentielle. Ils ont été implantés en fonction 


#) Cf. ** Techniques et Architecture” N° 3-4-11¢ Série. (voir suite page 73) 


rue Courtois 


rue Jules-Auffret 


Y Y 


Les impératifs rigoureux d’abaissement des prix qui constituaient 
une des données essentielles des opérations du Secteur industrialisé, 
ont orienté les études dès leur origine. Ils ont conduit à la typifica- 
tion des plans, à la normalisation des éléments de construction, 
d'installations et d'équipements. A Pantin, la structure générale a 
été étudiée en vue d’aboutir à des solutions simples et économiques, 
tout en créant une ordonnance architecturale conçue en fonction 
d’une composition d’ensemble s'inscrivant dans un cadre urbain. 
Ce double objectif a conduit à rattacher le parti général à une trame 
rigoureuse servant de support à la composition et génératrice de 
travées régulières, issues du module initial. Le parti constructif 
est affirmé en façade, tandis que l’ossature intérieure est étudiée 
pour concilier les nécessités d’une distribution économique avec le 
principe d’une structure rationnelle. Mais les directives d'économie 
qui ont agi sur la conception du projet, conservaient toutes leurs 
exigences dans la phase de l’exécution. Aussi, il pouvait être à 
craindre que les débats imposés pour la recherche d'économies 
nouvelles entre hommes de l’art et exécutants, une fois ceux-ci 
désignés, aboutissent à des solutions portant atteinte à l'intégrité 
du projet, que les résultats obtenus dans le domaine des prix soient 
payés par des sacrifices trop aisément acceptés dans le domaine de 
l'architecture. Parvenu à ce stade des mises au point, il était à 
redouter que les seules exigences du rendement, de l'efficacité des 
moyens d'exécution pèsent sur le projet et le soumettent à leurs 
lois. La nécessité de rechercher des modes opératoires simplifiés, 
de recourir à la production de série relevant des méthodes indus- 
trielles, pouvait rejeter à l’arrière-plan toute autre préoccupation 
et réduire l’expression architecturale au seul pouvoir du moule et 
de l'outil. 

A Pantin, ces craintes s'avèrent aujourd’hui injustifiées. Les 
solutions définitivement élaborées avec la collaboration de l’entre- 
prise-pilote et des ingénieurs du Bureau d’Etudes Techniques ont 
été conduites avec le souci constant de maintenir l’unité et l’ordon- 
nance architecturale de l’ensemble. Les études d'économie ont gardé 
intact le principe de construction dont on s’est attaché à simplifier 
le mode de réalisation et à rechercher une technique de mise en 
œuvre adéquate. A la solution initiale d’ossature en béton bou- 
chardé coulé en œuvre, a été substituée celle de béton moulé et 
vibré. La préfabrication a été étendue à la majeure partie des élé- 
ments de structure : poutres, linteaux, planchers, bandeaux, cor- 
niches. Les remplissages des façades primitivement conçus en petits 
éléments bouchardés ont fait place à des panneaux préfabriqués 
couvrant la hauteur d’étage et dont le parement de mignonnette 
lavée est obtenu lors du moulage. A l’aspect uniforme recherché 
initialement par le bouchardage général de l’ossature et des rem- 
plissages, a été substitué le contraste de texture et de ton résultant 
du mode opératoire adopté. 

Le résultat obtenu permet de constater que certaines méthodes 
industrielles d'exécution, impliquant la production en série, ne sont 
pas incompatibles avec l’expression d’une architecture qui veut 


. garder ses droits. L'utilisation d'éléments identiques ne conduit 


pas nécessairement à l’identité d'expression et n’engendre pas inéluc- 
tablement la répétition fatidique et impuissante d’une même forme. 
L'identité de l’élément n’appelle pas fatalement l'identité de l’en- 
semble. Ainsi, les différents bâtiments de Pantin, bien que réalisés 
à partir d'éléments semblables, conservent chacun l’expression qui 
leur est propre et que leur a assignée l'ordonnance générale de la 
composition. 

Atelier Denis Honegger 


Photos Paul Cadé 
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1- Bâtiments hauts « A» : appartements de 1, 2 et3 pièces ; ; 

2 - Bâtiments hauts « B » : appartements de 1, Let 3 pièces ; ry. Vi 
\ 1 

3 - Bâtiments hauts « C » : appartements de 3 à 4 pièces ; 

4 - Bâtiments « E » : appartements de 3, 4, 5 et 6 pièces ; 


5 - Bâtiments « F » : appartements de 3, 4, 5 et 6 pièces ; 
Ech. : 0,0025 
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les données imperatives de lorientation générale du 


eux faces, la place du marché avec un épi Nord-Sud 
sperpendiculaire à la rue de Paris. 
Au sud de la rue de Paris les immeubles ont été 


implantés perpendiculairement à cette artère, pour 


“bénéficier à la fois de la double orientation Est-Ouest 
‘et éviter le bruit de la circulation intense de cette 
oie, sur laquelle ils ne présentent que leur pignon 
‘Nord. Ces pignons sont reliés entre eux sur un étage 
par des magasins et boutiques. D’autres bâtiments 
Mélimitent une place, éloignée de toute circulation, 
“ans laquelle est située le centre culturel. 

Un important groupe de batiments a été prévu, sur 
ides terrains actuellement encombrés de hangars et de 
wonstructions insalubres, ou dans des espaces libres, 
de telle sorte que les espaces verts qui sépareront ces 
bâtiments ne formeront qu’un ensemble d’espaces 
werts continus reliant Jes parcs et squares existants. 
Enfin, deux groupes d'immeubles ont été implantés : 
un, sur les terrains libres de la rue de Méhul, béné- 
(ficiant du parc de l’école de plein air, du square de 
école secondaire et de son terrain de jeux, de la vue 
sur le stade municipal ; l’autre sur les terrains libres 
tue Courtois, dans un quartier dont l’urbanisation est 
jen cours de réalisation. 
| Parallélement à ce projet, 143 logements à normes 
féduites, destinés à reloger les habitants des taudis 
Appelés à disparaître, sont en construction dans un 
ee situé Avenue Anatole-France et rue Formagne, 
face au parc du fort de Romainville. 


| Un habitant occupera approximativement une 
superficie de 28,48 m? de terrain se décomposant en 
6,40 m? de surface bâtie (A), 22,08 m° d’espaces libres 
iB). Les espaces libres comprennent : 3,58 m? places (1), 
15 m? circulation piétons (2), 5,18 m° voies carros- 
Sables (3), 10,07 m? espaces verts. Un habitant occupe 
(ine superficie de 16,17 m? de plancher. Densité d’habi- 
fants a l’hectare : 347 personnes. 


L'opération en cours de réalisation comporte deux 
types d'immeubles 

| — Les immeubles bas, de 4 étages, sans ascenseurs, 
tomposés d’appartements de 4 à 5 pièces principales ; 
| — Les immeubles hauts, de 9 et 14 étages, avec 
ascenseurs, composés d’appartements de 1, 2 et 3 pièces. 


| Les plans types de chaque bâtiment ont été établis 
sur un module commun de 3,24 m. La hauteur d’étage 
ast de 2,80 m de plancher a plancher, donnant une 
hauteur libre sous plafond de 2,50 m. 


| La surface moyenne habitable par logement est 
fe 55,50 m2. 
mes 811 logements sont répartis comme suit : 

12,2 % d'appartements de 1 pièce principale ; 

22,3 % —- 2 

42,6 % - 3 —— 

18,3 % — 4 - 

4,6 % — 5 sr 
de installationseet équipements des immeubles 
“omprennent notamment 
| — Le chauffage central pour la totalité des bâti- 
ments, assuré par chaufferie d’îlot ; 
| — Des ascenseurs desservant tous les immeubles 
le plus de 4 étages ; 
| — Des cuisines équipées par des blocs-éviers Saint- 
Laurent ; 
| — Des placards dans tous les logements : 
| —. L’eau chaude fournie par chauffe-eau individuel 
Jans chaque logement ; 
| — Des salles d’eau comprenant bac a laver-douche, 
avabo et installation en attente pour bidet ; 
- - Des vide-ordures dans tous les bâtiments ; 
_—- Des garages pour voitures d’enfants et vélos ; 
~~ Une cave pour chaque logement : 
-— Des buanderies collectives par groupe d’im- 
meubles. 
“Les travaux seront exécutés dans un délai total de 
30 mois en deux tranches successives de 459 et 352 lo- 
Jements. 


uartier et des terrains disponibles. Ils bordent, sur 


Photos Paul Cadé 


1 - Immeuble A2, zone 5, rue Courtois, 2 - Immeuble A2, 
zone 3, rue de Paris, façade Est. 3 - Même immeuble, façade 
Ouest 
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Installation sanitaire 


L'installation étant standardisée pour l’ensemble des immeubl 
la disposition des tuyauteries d'alimentation eau froide et eau chauc 
ainsi que la vidange des différents appareils, est semblable pour : 
même type d'immeubles. 

Les trous réservés dans la dalle de béton permettent de placer, | 
plafond, à l'étage inférieur, la nappe des alimentations et vidange d 
2 logements de l'étage supérieur. La maçonnerie vient enrober ¢ 
nappes après leur pose, les prises filetées d’alimentations et de vidan 
venant affleurer le nu des cloisons. Le raccordement des appare 
sanitaires à ces nappes s'exécute par le mode traditionnel : un racco 
à collet battu et des tubulures en tube cuivre à chaque alimentation, ! 
raccord et une tubulure en plomb pour la vidange. 

Une chute unique est employée, la ventilation secondaire passe da 
une gaine aménagée à cet effet et est raccordée à la vidange de la nap 
par un tube acier soudé au-dessus du plan d’eau le plus élevé des app 
reils. Pour assurer l'étanchéité et éliminer les risques de fuites, les tub 
d'alimentation galvanisés et les vidanges en tube noir, sont soudés : 
gaz Flux, procédé permettant de conserver dans son intégrité la couc 
protectrice de galvano et ayant la propriété de fondre à une températu 
bien inférieure à la fusion du zinc. Avant pose, ces nappes sont essayé 
à une pression de 20 kg. Pour les vidanges, l’intérieur se trouve proté 
par une couche de Corrisol et l'extérieur de la nappe par un enrouleme 
de bande Denso après isolation par une couche de laine de verre ent 
les tubes. Les services généraux, chutes principales et colonnes mo 
tantes étant traitées en traditionnel, les nappes préfabriquées vienne 
se raccorder exactement à ces dernières. La réalisation de la plombe 
ainsi définie, après mise au point, permet de gagner un temps appréciat 
et peut se traduire par une économie de main-d'œuvre de l’ordre de 40 : 
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1 - Logement de 3 pièces et studio dans un immeuble type 
2 - Logement de 3 pièces dans un immeuble type D et 
éch. 8 mm. p. m. 3 - Vue d’une salle de séjour dans : 
appartement type aménagé par M. Gascoin, dans l'immeuk 
D2, rue de Paris. 4 - Installations sanitaires dans les ba 
ments de type D et E. Vue d'une cuisine aménagée. § 
Coupe avec vue en élévation des canalisations pré! 
briquées. 6 - Plan correspondant : | - Trappe visite; 2 
Ventilation secondaire @ 0,60; 3 - Gaz; 4 - Deux compteu 
E.D.F.; 5 - Deux compteurs gaz; 6 - Eau; 7 - Eau de plui 
8 - Eau froide ; 9 - Vide-ordure ; éch. 2,5 cm p. m. 7 - Vue de 
salle d’eau aménagée. 8 - Vue d’une « grille » préfabriqu 
des canalisations ; en bas, avant la pose et l'enrobage: | 
haut, posée en attente 
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Construction 


La préfabrication et la standardisation poussée tant 
du gros œuvre que du second œuvre, 

l’utilisation très large de moyens mécaniques, 

le fractionnement des chantiers en 5 zones distantes 
l’une de l’autre, 
ont déterminé les conditions particulières d'exécution. 


Gros œuvre 


Le système porteur bâti sur un module initial de 0,81 m 
et constitué par des travées régulières de 3,24 m, a permis 
la préfabrication en grande série de certains éléments de 
structure et de tous les éléments de remplissage des façades 
(panneaux, cadres de baies, linteaux, corniches) : préfa- 
brication, dans la zone même de leur emploi, d'éléments 
relativement légers conçus pour une mise en place a la 
grue à tour normale sans manutention préalable. 

Les poteaux en B.A. standardisés sont coulés dans des 
coffrages métalliques et sont vibrés. Ils restent brut de 
décoffrage. Un joint franc est exécuté au moment du 
ravalement pour permettre le raccordement du poteau 
supérieur. Ensuite les encadrements de baies préfabriquées 
sont mis en place à la grue et réglée à l’aide d’un bastaing. 
Des éléments moulés de 0,07 cm d'épaisseur comportant 
un parement extérieur en mignonnette lavée, viennent se 
caler dans une feuillure réservée et dans le poteau et dans 
l'encadrement. Ces éléments sont ensuite coiffés par une 
équerre en béton préfabriquée et brute de coulage servant 
de coffrage à la poutre chainage reliant les poteaux. 

Les remplissages, d'épaisseur 0,31 m et de coefficient 
thermique inférieur à 1, sont constitués par des panneaux 
en mignonnette servant de parement en façade et des 
parpaings en béton de pouzzolane de 0,20 avec interpo- 
sition d’un vide d'air. 

Les planchers sont constitués par des nervures pré- 


(Voir suile p. 79), 


1 - Montage d'une travée-type de façade ; -Coulage des poteaux 
dans des coffrages métalliques ; - Pose d'un encadrement préfabriqué 
de fenêtre ; - Pose d'un panneau préfabriqué de remplissage ; - Pose 
d'un élément préfabriqué de poutre; - Vue d'une travée-type de la 
façade terminée 

2 à 4 - Coupes sur les divers types de travées de façade : 2 - Coupe 
sur les portes-fenêtres. 3 - Coupe sur les fenêtres des cuisines. 4 
Coupe sur le mur plein; éch. 2 cm p. m 
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à 9 - Détails de construction des façades : 5 - Coupe partielle dans 
le cas d'une porte-fenétre. 6 - Coupe partielle dans le cas d'un mur 
ein. 7 - Plan partiel dans le cas d'une porte-fenétre. 8 - Détail de 
offrage de la poutre-ceinture montrant l'équerre préfabriquée ser-+ 
nt de coffrage : 1 - Madrier 8 x 23; 2 - Lien et contrefiche ; 3 - Bastaing 


/17,5; 4 - Liteau 3,4/3,5; 5 - Chevrons 6,5/8 : éch. 4 cm p. m. 9 - Détail. 
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d'un encadrement-type de fenétre montrant également la composition 
du mur; coupe horizontale : 1 - Nu intérieur du mur; 2 - Rejet d'eau; 
3 - Pièce d'appui; 4 - Parpaings pouzzolane ; 5 - Vide d'air: 6 - Pan- 
neaux B.A., revêtement mignonnette ; 7 - Nu des panneaux; 8 - Douille 
pour balustrade noyée dans l'encadrement; éch. 20 cm p. m 
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fabriquées, vibrées dans des moules en bois, à proximité des grues qui 
les mettront en place ; ces nervures sont percées pour le passage de cla- 
vettes qui supportent, de chaque côté de la nervure, un chevron de 6/6 
recevant le platelage du plancher ; le coffrage est ainsi non plus « por- 
teur », mais «porté », les seuls étaiements sont, de place en place, des 
poteaux métalliques qui soulagent les nervures, au moment du coulage 
de la dalle de compression. Les bâtiments sont couronnés par des cor- 
niches, reliées au dernier chaînage, préfabriquées au sol et moulées, 
réglées et tenues par des madriers formant levier, en attendant l’accro- 
chage et le coulage du contre-poids. L’assemblage des éléments tient 
compte des problèmes posés par la dilatation et l'humidité. 

Dans les toitures-terrasses, en procédé multi-couche, les formes en 
béton de pouzzolane renforcent l'isolation thermique du dernier plancher. 

Les limons d’escaliers et les paliers intermédiaires sont également 
préfabriqués, les marches et contremarches sont préfabriquées en usine 
et posées en fin de chantier. 

L’exécution ne comporte donc ni échafaudages ni coffrages extérieurs. 
Seuls, en fin de travaux, les volants seront utilisés pour les calfeutre- 
ments des pièces préfabriquées. 

Second œuvre 

La préfabrication et la standardisation des éléments, ainsi qu'une 
mise en place simple, jouent également ici un rôle important. 

Les éléments de l’équipement, blocs-cuisines, bacs-douches, blocs- 
portes sont standardisés. Les cadres de baies comportent tous les scelle- 
ments utiles à la pose des menuiseries, des persiennes et des balustrades 
en fer; ces dernières pouvant être mises en place avant le montage 
du cadre. 


Chauffage 


La dispersion des différents îlots, la présence de bâtiments non encore 
expropriés, ainsi que celle de la route à grande circulation Paris-Meaux, 
ont conduit à morceler les diverses centrales de chauffe. 

La première, réalisée dans sa forme définitive, dessert le groupe 
Méhul-Candale. La seconde alimente, dans sa forme actuelle, six bâti- 
ments de son groupe sur douze qu'il comprendra à son stade définitif, 
ainsi que quatre bâtiments du troisième groupe, situés en bordure de la 
rue de Paris. Le bâtiment D.2 actuellement en voie d'achèvement, 
appartient à ce groupe. Lorsque la libération des terrains le permettra, 
ce troisième groupe sera déconnecté de la chaufferie du deuxième, et 
son alimentation assurée par une chaufferie sensiblement analogue. 
Enfin le quatrième îlot, situé au Nord de la route, et en bordure du 
Canal de l’Ourcq, comportera également une chaufferie distincte. 

Les installations réalisées selon le mode traditionnel utilisent comme 
fluide chauffant l’eau chaude accélérée par pompe et les surfaces de 
chauffe sont constituées par des colonnes verticales ou des radiateurs 
apparents. Les chaufferies sont toutes placées dans les sous-sols des 
bâtiments et les cheminées occupent une situation centrale qui les 
dissimulent en empêchant le refroidissement des fumées, Indépendant 
du bâtiment, un vide périphérique assure la ventilation et écarte les 
risques d’élévation excessive de la température des parois. Les feeders 
de distribution sont calculés en tenant compte largement des adjonc- 
tions envisagées ou éventuelles. Cette nécessité constitue, dans l’immé- 
diat, un volant thermique qui amortit les effets de la chauffe automa- 
tique. De même, les pompes de circulation ne sont prévues que pour 
remplir les caractéristiques imposées par les installations réalisées. 

Le combustible retenu, le fuel oil léger, se prête, sans complications 
excessives, à la chauffe automatique, et la conduite et l’entretien peu- 
vent se trouver assurés par un personnel très restreint. 


1 - Vue axonométrique montrant le principe de construction: | - Linoleum; 2 

Chape ciment; 3 - Dalle béton armé: 4 - Treillis soudé; 5 - Panneau roseau; 6 - Pan 
neau B.A., revêtement mignonnette ; 7 - Vide d'air; 8 - Parpaings de pouzzolane; 9 - 
Poutrelles préfabriquées, 2 - Pose des poutrelles préfabriquées du plancher. 3 - 
Détail du coffrage « porté » du plancher préfabriqué : 1 - Chevron 8/6; 2 - Lam- 
bourde 3,4/8; 3 - Fer de @ 12, de longueur 300 soutenant les panneaux de coffrage 
tous les 50 cm d’axe en axe; éch. 20 cm p. m. 4 - Détail d’un escalier préfabriqué : 
1 - Lit de sable 1 cm; 2 - Mortier de pose 1 cm; 3 - Carreaux 20/20/2; éch. 10 cm p.m 
5 - Vue axonométrique de l’extrémité supérieure d’un limon intérieur d'escalier : 
1 - Redent de 3 cm pour appui des marches; 2 - Rainure de fixation de la lisse basse 
de la balustrade. 6 - Préfabrication des limons d’escalier. 7 - Mise en place d’une 
corniche préfabriquée. 8 - Vue d’une corniche préfabriquée tenue en place avant 
le coulage du contre poids. 9 - Vue axonométrique du couronnement des bâtiments. 


Entreprises pilotes : E.S.C.A. et Entreprise Pérignon, Paris 
Mandataires du groupement : E.S.C.A 


Entreprises 


Terrassement : Masmonteil, Paris - Maçonnerie, canalisation : E.S.C.A.; Pérignon 
Paris - Plâtrerie, Enduits Ciment: E.N.B.T.P., Paris - Sols: Carrelages, Marches 
d’Escaliers Préfabriqués : S.A.P.I.R., Paris - Sols: Linoléum; Chapes sous lino 
Sté Revétement Moderne, Boulogne-sur Seine; Linoléum : Sté Sol Moderne, Boulogne 
sur-Seine - Revêtements « Peinture Porcelaine » : Sté Faiencin, St-Ouen - Etanchéité : 
Sté Tocover, Paris; Menuiserie : Sté Industrielle de l'Artois, Cambrai; Ets Roy Freres 
Dijon; Sté Francis Coucheroux, Ecully (Rhône) - Serrurerie : Anciens Ets Ragot, Vin 
cennes - Plomberie et Chauffage Central : Mandleur et Dolbeau, Paris - Colonnes 
montantes de Gaz: Ets Meyer et Charles, Ets Tranche et Cie, Paris - Electricité : 
Anciens Ets Laurent, Paris - Ascenseurs : Ets Baudet, Donon, Roussel, Paris - Peinture : 
Jaquet et Cie, Paris - Vitrerie : Ets Anselme et Fils, Paris - Persiennes Métalliques : 
Ets Mischler, Trétigney (Haute-Saône) - Equipements : Blocs Cuisines : Sté St-Laurent 
Sté Louvroil-Montbard-Aulnoye, Paris - Bacs-Douches : Sté Française Applications 
Electriques, Paris - Blocs-Portes : Groupement Industriel de Manufactures de Menu 
series, Lyon 
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Lyon + unité de voisinage de Bron-Parilly 


Conception générale : P. Bourbxix, R. GAGÈS, F. GRIMAL. 
ARCHITECTES MAITRES D'ŒUVRE. 
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Etudes Architecturales : N. ALBERT, F. COTTIN, A. DELESSERT, R. GODDE, 
J. MAILLET, M. MARIN, R. MARTIN, J. MAUGY, H. MAYOUSSIER, J. SILLAN, 
P. Tourrer, architectes, J. BERTHOLON, chef d'agence. 


Coordination et Contrôle : H. Morse, Directeur régional du Bureau Sécuritas ; 
FF. MARTIN, BORNE, Ingénieurs du Bureau Sécuritas. 


Etudes Techniques : L. MArmy, R. CARPE, R. LAURENT, P. DURAND, RAMEL, 
JACQUIER, PÉJU, Ingénieurs. 
Secrétariat : R. MERLIN. 


Le projel d'exéculion a élé étudié : 

Sous la haute autorité de J. Focu, Délégué interdépartemental du M.R.L. 
Avec la collaboration de : 

A. BRENIER, Directeur général du Bureau Sécuritas; P. LEBELLE, Directeur de 
l'Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics ; CADIERGUE, Directeur 
du C.S.T.1.C.V.; Somme, Chef de Service du Bureau Sécuritas ; J. REROLLE, 
Ingénieur en chef des Ponts et Chaussées ; J. REVILLARD, Urbaniste en chef; et 


H.L.M. 2.607 log 


du Service Départemental de l'Urbanisme et de la Construction. 


La construction des 2.607 logements de Bron-Parilly (1) est incluse 
dans le plan national de Construction (loi du 24 mai 1951) au titre du 
Secteur Industrialisé ». Cette opération, effectuée par l'Office des 
H.L.M. du Département du Rhône, constitue la première réalisation 
des unités de voisinage prévues dans la périphérie de la ville au Plan 
d'Aménagement de la Région Lyonnaise, et s'intègre dans le Plan 
d'Aménagement du Boulevard de Ceinture. Cet aménagement qui 
conduit à la création d’une vaste ceinture verte délimitant et fixant 
l'extension de la partie Est de l’agglomération lyonnaise présente les 
caractères suivants : 

— Extension de la grande zone verte du Parc de Parilly le long du 
Boulevard de Ceinture ; 

- Distinction entre les voies de circulation générale et les voies 
de dessertes des habitations, par la création d’un réseau interne indé- 
pendant ; 

- Groupement des bâtiments collectifs et individuels qui se complè- 
tent ainsi mutuellement ; 

— Création, le long de la grande artère, de noyaux résidentiels à 
forte densité de population, centres d’attraction des zones environnantes. 

L'Unité de Voisinage de Bron-Parilly, véritable ville de plus de 
10.000 habitants, est l’un de ces centres. Le terrain réservé à cet ensemble, 
propriété de l'Office Publique d’H.L.M., d’une superficie d’environ 
30 hectares, est situé à l'intersection du Boulevard de Ceinture et d’une 
voie de grande circulation reliant Lyon aux Alpes. Ce terrain, relative- 
ment élevé, au-dessus des brouillards, bénéficie du voisinage immédiat 
du Parc boisé de Parilly qui le borde au Sud. A l'Ouest, une zone de 
protection l’isole de la banlieue immédiate de Lyon. L'unité se soudera 
au Nord-Est à la Commune de Broy et se trouvera à proximité de la 
zone industrielle de Vénissieux. 

La conception du plan masse découle des données précédentes, et du 
souci, malgré la nécessité d’une forte densité de population (400 habi- 
tants à l’hectare environ), d'inscrire les volumes des constructions dans 
le site naturel et de les intégrer dans la masse de verdure du Pare. D'un 


(1) Voir aussi ‘ Techniques et Architecture *’, n° 3-4, 11° Série. 


centre placé près de l'intersection des deux grandes voies divergent 
lignes principales d'organisation de la Composition. 


L'équipement social et technique de l'Unité, dont bénéficiera © 
zone de banlieue inorganisée, ne rentre pas dans le programme de ci 
truction des immeubles d'habitation. Il comprendra : 

Les transports en commun assurant la liaison avec le centre 
Lyon ; 

Les réseaux d'Eau, de Gaz, d’Electricité (éclairage des voies), 
PRES 

— L'amélioration des carrefours à grande circulation ; 

— 2 centres scolaires de 20 classes, 3 écoles maternelles de 5 cla 
permettant de recevoir 2.300 enfants ; des terrains de sports scola 
et gymnase ; 

— Un centre médico-social de quartier. 

— Un centre administratif bureau de postes, commissariat 
police, une salle de réunion ou de sociétés ; 

— Un centre commercial : un marché couvert, une galerie marchaï 
une place marchande, complétés par des boutiques au pied de cha 
immeuble, des bureaux et par un garage à voitures et 2 stations-serv 

— Un centre de loisir : une salle de cinéma (600 places), une brasse 
hôtel, restaurant, un kiosque à musique ; 

— Des espaces de jeux, des espaces plantés ; 

— Le centre sportif du Pare de Parilly existant assure l’équipe 
sportif de l'Unité ; 

— Un centre paroissiale et une église (400 places) ; 

La surface totale d’H.L.M. construite au sol est de 22.759 m?* 
surface totale des terrains des services publics de 79.050 m?; les surf: 
plantées de 80.000 m°. 

L’étude architecturale et technique des bâtiments d’habitatio! 
été conduite en fonction des principes de bases fixés dès l’origine 
étude : - normalisation et standardisation - industrialisation - ir 
pendance des corps d’état - respect de l’Esthétique. 


Maquette d'ensemble : 1 - Vue de l'Ouest ; 1 - Bâtiment U C I, nombre de logem 
351; 2 - Bâtiments U C Il, II, IV, V, nombre de logements 266, 293, 302, 379; 3 - 
ments U C VI a, b, nombre de logements 321, 132; 4 - Groupe scolaire: 5 - Adm 
tration; 6 - Bâtiments U C VII, a, b, c, d, nombre de logements 48, 48, 44, 44; 7 - 
ment U C VII, nombre de logements 379; 2 - Vue du Sud-Est. 
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- clôture; n° 3: équipement fixe; n° 4: 


L'opération de Bron-Parilly, la plus importante du secteur indus- 
trialisé, constitue la premiére réalisation des unités de voisinage 
prévues dans la périphérie de la ville au Plan d’Aménagement de la 
région lyonnaise. Les 2 607 logements seront répartis en 12 bâti- 
ments collectifs et formeront une véritable ville de 10 000 habitants 
qui sera complétée ultérieurement par un centre administratif, un 
centre médico-social, un centre scolaire pour 2000 enfants, une 
église paroissiale de 450 places et un centre communal. 

Pour respecter les impératifs rigoureux d’abaissement des prix, 
fixés par la Direction de la Construction du M.R.L., tout en respec- 
tant l’ordonnance architecturale, il a été nécessaire de fixer dés 
l’origine des principes de base aux études : 

1° La recherche de la normalisation et de la standardisation ; 

2° Le respect de l’esthétique ; 

3° La recherche de l’industrialisation ; 

4° L’indépendance des corps d’état. 

Les deux premiers principes ont surtout inspiré la recherche 
des solutions architecturales ; les deux derniers ont plus particuliè- 
rement guidé les études techniques. 

Dans une opération de cette envergure, il ne s’agissait pas seule- 
ment d’abaisser le cotit de la construction, mais également de pro- 
mouvoir la recherche de solutions nouvelles permettant de hater 
l’évolution des entreprises du bâtiment en industries du bâtiment. 
Tel a été le souci constant des Architectes et des Ingénieurs du 
Bureau d’Etudes Techniques. 

L’industrialisation a été recherchée dans tous les domaines, non 
seulement en matière de gros œuvre, mais également dans un 
domaine où, jusqu’ici, elle n’a été que relativement peu appliquée : 
celui des corps d’état dits « secondaires » dont l’ensemble représente 
cependant la plus grande part de la construction et qui absorbe la 
majeure partie des délais d'exécution. 

L'expérience prouve, d’autre part, que lorsque les activités de 
plusieurs corps d’état s’interférent dans un même lieu, la productivité 
est sensiblement diminuée. Les études ont donc été conduites de 
telle façon qu’à un moment donné, un seul corps d’état ait à tra- 
vailler sur un emplacement déterminé, termine son ceuvre et ne 
revienne plus en arriére, en ayant lui-méme a sa charge la finition 
de son travail. Cette notion a impliqué une révision des idées géné- 
ralement admises sur la constitution des lots. 

L’ensemble des opérations a été divisé en 6 groupes fonctionnels 
principaux : 

Groupe n° 0 : aménagements des terrains ; n° 1 : structure; n° 2 
équipement fluide ; n° 5 : 
équipement mécanique. 

Ces groupes ont été eux-mêmes subdivisés en opérations ou sous- 
opérations. Chacune de ces dernières forme un « tout » pouvant être 
étudié et réalisé indépendamment. C’est ainsi que dans le projet 
de Bron-Parilly, l’opération 21 : Façades, a été complètement dis- 
sociée du gros œuvre car les façades ne sont pas porteuses et pou- 
vaient faire l’objet d’une fabrication très spéciale. Ce résultat a 
d’ailleurs été parfaitement atteint lors de l’adjudication. 

Pour chaque opération, ont été établis des plans de repérage des 


types de montage identiquement répétés. Chacun de ces types de 


montage a été analysé et décomposé en éléments simples de manière 
à aboutir à une sorte de catalogue des éléments unitaires dont l’assem- 
blage ou le montage permettra la réalisation complète de l’opération 
étudiée. 

La structure est constituée par des murs de refend porteurs en 
béton banché de gravier, régulièrement espacés de 5,30 m entre nus. 
Sur toute la hauteur des bâtiments, l’épaisseur de ces murs est 


uniforme ; seule, la nature du béton varie (notamment le dosage en 
ciment) en fonction des contraintes. 

Les planchers sont constitués par des dalles pleines en béton armé, 
sans retombée, qui présentent toujours la même portée (5,30 m) 
et la même épaisseur (0,15 m). Seul varie, en fonction des charges, 
le ferraillage constitué par des nappes d’armatures soudées électri- 
quement sans crochets. Ces panneaux de ferraillage, soigneusement 
répertoriés, sont complètement faits en atelier et très facilement 
mis en place par une main-d'œuvre réduite et non spécialisée. 

La trame régulière de 5,30 m et le principe de la dalle pleine sans 
retombée sont conçus pour mettre en place et enlever facilement des 
ensembles de coffrage rigides et très soignés permettant de couler à 
la fois les murs et les dalles. 

Ce qui a été ainsi industrialisé, ce n’est pas la structure proprement 
dite, constituée par des éléments trop lourds pour être manipulés 
économiquement, mais les outils destinés à construire cette structure. 
Par contre, une fois cette structure réalisée, le chantier deviendra 
presque exclusivement un chantier de montage d'éléments préfa- 
briqués en usine, qu'il s'agisse des canalisations verticales toutes 
groupées dans une gaine, des cloisons constituées par un complexe 
à base de déchets de bois avec parements en contreplaqués ou des 
façades qui, ne jouant plus ici qu’un rôle de fermeture et de rem- 
plissage, seront entièrement construites en atelier par panneaux, 
de 5,30 m x 2,40 m avec ossature et menuiserie métalliques. 

L'utilisation du plâtre a pu être complètement évitée. 

En ce qui concerne la structure, aucune variante n’a été présentée 
par les Entreprises sur le projet de base établi par les Architectes et 
les Ingénieurs du Bureau d'Etudes Techniques. Dans les autres corps 
d'état, le jury de concours a retenu quelques variantes qui ont 
d’ailleurs été proposées en nombre très limité par les Entreprises. 
Tous les plans d'exécution ont été établis avant la mise en chantier, 
depuis ceux de fondations et de béton armé jusqu’au détail des équi- 
pements intérieurs (chauffage central, plomberie, sanitaire, instal- 
lations électriques, ascenseurs, vide-ordures, stores, etc.). 

Le coût de la construction, y compris l’ensemble de ces équipe- 
ments, en excluant seulement les fondations spéciales, ressort, après 
adjudication, à 16 400 fr le m* pondéré hors œuvre. Le but recher- 
ché : abaisser le prix de la construction, a donc été atteint et, ceci, 
grâce à une collaboration permanente et confiante entre les Archi- 
tectes et les Ingénieurs du Bureau d'Etudes qui ont travaillé dans un 
excellent esprit d'équipe. 

Les Architectes n’ont cependant jamais abandonné le souci de 
la composition et de la plastique. Ils n’ont pas subi les impératifs 
de la standardisation et de l’industrialisation. Ils les ont, au con- 
traire, adoptés comme des données du problème en les utilisant avec 
une entière franchise. L'étude a conduit a des éléments unitaires 
assez simples pour pouvoir être utilisés par des montages variés, à 
l’image des jeux de construction où l’empilage de quelques éléments 
différents permet la réalisation d'ouvrages très divers. Dans les 
façades de la Cité de Bron-Parilly, la structure est nettement et 
volontairement affirmée, mais le jeu des formes et des volumes 
rompt la monotonie qui pourrait être provoquée par la rigidité de la 
conception et l'étendue des répétitions. Il paraît dès lors certain que 
le libre jeu de la composition architecturale n’est pas incompatible 
avec les impératifs techniques de l’industrialisation. Une véritable 
création architecturale n'est-elle pas d’ailleurs l'expression d’un 
système rigoureux de construction ? 


A. Brenier. 
Directeur général du Bureau Sécuritas. 
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L’habitation 


Une travée de 5,30 m, largeur de l’appartement moyen (type III) a été choisie comme 
module de base faisant correspondre le volume d’habitation et le volume de construction. 
Ces travées ont été groupées autour des circulations. 

Un premier groupe de 3 travées constitue « un ensemble type » à circulation verticale 
comprenant dans la travée centrale un bloc de circulation verticale et d'équipements 
généraux. Cet ensemble-type permet un certain nombre de combinaisons composant 
des logements types I, III, IV, V. 

Une galerie latérale, qui distribue des appartements type II ou en utilisant deux hauteurs 
d’étages des appartements type VI sur deux niveaux, forme un système de circulation 
horizontale partant de la travée de base. 

La mise en communication des circulations horizontales et verticales a permis une 
liberté totale dans la composition des bâtiments. Tous les types d'appartements s’inscri- 
vant dans la travée de base, n’importe quel type de logement pouvait se superposer sur 
n'importe quel autre et il était possible d’utiliser à volonté les circulations verticales ou 
horizontales. 

L’empilage des tuyauteries et conduits divers, quel que soit le type d'appartements, a 
été résolu en utilisant le groupage de ces éléments dans une gaine centrale desservant 
2 appartements contigus (sauf le cas spécial des types I qui se trouvent dans la travée 
centrale du groupe de 3 travées). 

Les immeubles. La structure de chaque bâtiment se compose d’un réseau cellulaire à 
mailles identiques constitué par les murs de refend et les planchers. Les loggias en creux 
ou en relief, les circulations horizontales, les saillies des murs et des planchers sont les 
seuls éléments de modénature. 

Dans tous les immeubles, une galerie au dernier étage relie entre elles toutes les cages 
d’escaliers. Dans l’immeuble U C I, les premiers étages sont aussi desservis par des circu- 
lations horizontales, ce qui est d’un grand avantage pratique en cas de pannes d’ascenseur 
ou d’incendie. 

Dans tous les immeubles, une travée centrale dite « industrielle » groupe ensemble tous 
les équipements mécaniques et les canalisations générales. 

Dans l’immeuble U C I on a aménagé spécialement des logements à deux niveaux des- 
tinés à des artisans d’art ou de confection, ou encore à des professions libérales diverses. 
Les rez-de-chaussée de ces logements sont des locaux de travail qui forment au cinquième 
étage de l’immeuble une galerie commerciale. 

Les immeubles d’habitations comprennent 12 bâtiments réunissant au total 2.607 loge- 
ments répartis en : 520 logements du type I, 802 du type II, 720 du type III, 324 du 
type IV, 158 du type V, 83 du type VI; la surface moyenne habitable, répondant aux 
normes du M.1..R., étant de 52 m°. 

La composition des logements est caractérisée par l’appartement moyen du type III 
dont dérivent tous les autres. La distribution intérieure est conçue de façon à donner le 
maximum de surface habitable à la vie familiale, en réduisant la circulation à un mini- 
‘ mum qui reste indispensable pour assurer la séparation des fonctions et l’indépendance 
: é | de chacun. Cet appartement comprend : un sas d’entrée avec vestiaire, une salle de séjour 
\ de 5,30 m (18,15 m°), deux chambres de 9,70 m? avec une penderie dans chacune d'elle. 
Ces deux chambres sont en communication directe avec le groupe sanitaire comprenant 
un W.-C. et une salle d’eau avec lavabo et douche-bac à laver, cette salle communique 
avec la cuisine équipée d’un meuble évier, d’un meuble de travail et d’armoires sus- 
4 pendues. La cuisine elle-même est en relation directe avec la salle de séjour ; 2 placards 
équipent le séjour et le dégagement des chambres. L’eau chaude est fournie dans tous 
les appartements ainsi que le chauffage central. Un vide-ordure est desservi par le palier 


des circulations verticales. Chaque appartement possède une loggia. La hauteur sous 
plafond est de 2,50 m. 
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- Assemblage des différents types d'appartements, 
2 et 3 - Immeuble U C I: 2 - Maquette; façade Ouest, animée par le jeu 
des loggias des appartements de type II, et VI, et pignon Sud; 3 - Pers- 
pective montrant la Façade Est et le pignon Sud; on voit la disposition 
des circulations horizontales et verticales. A 
- Plan d’un étage des immeubles du type U C II, III, IV, V montrant A 
es types de logements qui composent le batiment, les gaines communes 
deux appartements, les circulations horizontales et verticales et leur 


aison; éch. i mm p.m. 


ass 


AN d| 
PA la | 

AL | 

| P= a 
|] L on 
h cite a 
; |] er TL Fr el 

Ï nul | 


oasis Leia in LEA | 
+ | | LOS eae ETES 
So ee NN A UT 


Construction 


— La préfabrication fonctionnelle poussée, de chaque élément de la 
construction, tant du gros œuvre que du second œuvre ; 

— la standardisation et la normalisation ; 

— la volonté de rendre indépendant les corps d'état (le chantier 
devenant un lieu de montage) ont déterminé les conditions de l’étude 
de l'exécution. 

Structure. Les murs porteurs sont en béton de gravier d’épaisseur 
uniforme (30 cm), les planchers en dalles de B.A. d'épaisseur constante 
(15 cm) sans retombées, ni linteaux, ni chaînage, de 5,30 m de portée ; 


le ferraillage est constitué par des panneaux d’acier mi-dur à mail 
rectangulaires soudées sans crochets, les coffrages par de grands é 
ments standard mis en place mécaniquement. C’est le moyen d’obte 
la structure qui a été industrialisé. Tous les éléments du gros œux 
resteront bruts de décoffrage. 

Eléments de facade : ne jouent plus qu'un rôle de fermeture et de re 
plissage. Ils sont constitués par des panneaux préfabriqués, vitrés 
opaques, montés après coup et livrés finis. 

Séparations diverses. Les fermetures des cages d’escaliers, les garc 
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‘1a 7 - Les types d’appartements: 1 -Type 3 pièces; 2 - Type 1 pièce; 3 - Type 
pièces ; 4 - Type 5 pièces; 5 - Type 2 pièces; 6 - Type 6 pièces Duplex; 7 - Type 
“pièces de bout : A - Séjour; B - Cuisine; C - Chambre; D - Loggia; E - W.-C.; F - 
alle d'eau; G - Gaine sanitaire; éch. 5 mm p. m; 8 et 9 - Appartements type II et V: 
naquettes; 10 - Plan du groupe sanitaire type montrant la gaine groupant le trans- 
ort et l'évacuation des fluides, commune à deux appartements ; 11 - Plan d’une circu- 
lation verticale : escalier, ascenseur, gaine du vide-ordures et de la descente d'eau 
tbluviale ; 12 - Plan d’un remplissage de façade avec baies et pleins; éch. 2 cm p. m; 
3 et 14 - Exemple de présentation du dossier d'exécution : 13 - Extrait de la coupe 
ématique de répartition du bâtiment U C I; 14 - Plan de repérage des montages de 
#äçades (21) et de séparations (22 )dans un immeuble du type U C I, Ill, IV. V. 
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Les documents ont été présentés sous une forme rationnelle. 

Il a d'abord été indiqué à l'entrepreneur le but recherché, c'est-à-dire la 
réalisation de la Cité de Bron-Parilly. Une fois ce but précisé, il lui est fourni 
tous les renseignements permettant l'installation du chantier. Enfin, les plans 
d'exécutions opérationnelles permettent la construction proprement dite 
des bâtiments, en utilisant au maximum toutes les possibilités d'industriali- 
sation. 

Cette présentation est constituée par deux dossiers : un « dossier chapeau » 
présentant la synthèse des différentes opérations, un « dossier d'exécution », 
formé de sous-dossiers opérationnels, et constitué d'une manière essentielle- 


ment analytique. 
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corps, les gaines, etc., sont constitués par des pièces moulée: 

Couverture. La couverture métallique indépendante est à une pent 
sur charpente légère bois posée sur la dalle B.A. couvrant le dernie 
étage. 

Equipement fixe. Les cloisons intérieures et blocs placards seron 
préfabriqués en complexe de fibre de bois avec assemblage par pro 
filés en bois moulé « Sonomo », livrés finis et moulés sur place. 

Revétement des sols. Ils ont été choisis aprés concours sur le pla 
local, semblable au concours sur le plan national destinés a choisir de 
matériels d’équipement. Un revêtement en linoléum est posé et coll 
directement sur la dalle de béton après ponçage et lissage dans le 
chambres et salle de séjour. Des carrelages thermoplastiques ordinaire 
équipent les salles d’eau, des carrelages anti-graisse les cuisines. 

Ces matériaux présentent l’avantage de fournir une bonne isolatio 
phonique, ainsi que l’ont démontré des essais portant sur les matériau 
les plus divers posés sur dalle épaisse en B.A. 

Equipement fluide. Il comprend 

— les tuyauteries générales de chauffage, eau chaude, eau froide 
évacuation des eaux usées et des eaux vannes, groupées en une gaine 
Ces éléments sont préfabriqués et leur montage est simple. 

— les canalisations de gaz, électricité, secours incendie groupée 
dans une gaine de la cage d’escalier. 


Chauffage 


Il a été prévu une chaufferie centrale par bâtiment. Un corps d 
chauffage central à eau chaude, unique par appartement, permettan 
le comptage et le réglage simple. La circulation de l’eau chaude s 
fait de bas en haut pour supprimer les points hauts et les purgeur: 
La chaufferie fournit l’eau chaude aux logements. L'exploitation d 
chauffage et de l’eau chaude est liée au contrat d'installation pou 
10 ans. 


Électricité 


L'installation intérieure sera exécutée en tubes encastrés, noyés dar 
la dalle de B.A. Les colonnes montantes sont préfabriquées. La pui: 
sance disponible permet l'installation d'appareils. 


Équipement mécanique 


Les ascenseurs sont à parois lisses, cabines métalliques, portes aut¢ 
matiques, un type 6 personnes, un type 3 personnes, chaque immeub 
est doté d’un monte-charge (1 000 kg). 


1 - Prototype du gros œuvre, groupe de trois travées constituant un « ensemble-type 
2 à 5 - Placard type R assemblé avec des profilés « Sonomo », en bois moulé : 2-Ple 
d'une porte coulissante; 3 - Coupe correspondante; 4 - Plan d'une porte ouvrante 
5 - Coupe correspondante ; éch. 20 cm p. m.6 - Vue des profilés spéciaux « Sonomo ) 
en bois moulé, pour assemblage de cloisons sèches, placards, etc. 


7 - Gaine préfabriquée groupant le transport et l'évacuation des fluides : | - Chav 
fage aller; 2 - Chauffage retour; 3 - Eau chaude; 4 - Eau froide; 5 - Vidange évie: 
6 - Evacuation bloc-douche; 7 - Evacuation W.-C.; 8 - Eaux usées; 9 - Dalle B.A. € 
15 cm d'épaisseur. 


8 et 9 - Éléments préfabriqués de remplissage de façade. Brevet Société Nouvel 
des Établissements Brandt, constructeur : 8 - Côté extérieur: 9 - Côté intérieur 
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Entreprises-pilotes groupées : Coudret, Gurgo; Faletto, Annecy. 


Entreprises : 

Menuiserie : Besson, Lyon - Façades Métalliques : Brandt, Paris - Chauffage : Danto- 
Rogeat, Gentilini-Berthon, Laurent-Bouillet, Lyon - Tuyauterie : Guttin, Petavit; E.M.P., 
Lyon; Berne, Villefranche-sur-Saône - Ascenseurs : Gervais-Schindler - Portes Inté- 
rieures : G.I.M.M. - Serrurerie : Perrier Frères, Lyon - Étanchéité : Quignon, Lyon- 
Villeurbanne - Peinture : Poisson; Pers-Jacquemet, Penet, Thevenet, Lyon - Cloisons 
Intérieures : Isorel, Paris; Sonomo, Lyon - Pièces moulées : S.A.B.L.A.- Électricité : 
S.F.AIR.E. Gaines: SHUNT - Vide-ordures : Zedem, Lyon; Laurent - Cuisines: 
St-Laurent, Paris - Vitrerie : Targe et Fils 
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RECONSTRUCTION 1.127 logeme 


1- Plan de masse et d'implantation ; éch. 1/8.000 en- 
viron ; 2 - Vue générale d’angle de la première étape ; 
au premier plan l'immeuble Poterne ; 3 - Élévation d’en- 
semble du Front de Mer Sud ; 4 - Vue générale de 
l'arrière-port, première tranche, 
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Le Havre e Front de Mer Sud 


P. E. LAMBERT, AUTEUR DU PROJET, COORDINATEUR GENERAL 


Architectes d’Opération : MM. BRELET. DUBOUILLON, ROCHIN, STEINHAUSER, 
FEUILLEBOIS, TOURNANT, LEROY, GROENE, REMY, LAMBERT, VANOLI, BAILLOT, 
BLANC, CAZANEUVE, PERAY, LOUVET, DECHENAUD, VERDOIA, LEHMANS, 
LELIEVRE, FABRE, LE SOUDIER, BRANCHE, ZOPPI, MOUCHET, AUDIGIER, 
Du PASQUIER, DELAUNE, LAMY. 


Assistant Technique : CENTRE SCIENTIFIQUE et TECHNIQUE DU BATIMENT. 


Ingénieurs-Conseils : ALPHE, SOGETI et J. ANDRE. 
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es nouvelles dispositions du plan d’urbanisme du Centre Ville du 
wre comportent deux trames régulières orthogonales définies par 
guste Perret : l’une pour origine l’axe de la rue de Paris, l’autre, 
xe du boulevard François-Ier (1). De ce fait, le Front de Mer pouvait 
re implanté perpendiculairement, soit à l’une, soit à l’autre de ces 
voies. 
L'ancienne ville, au long de l’avant port dit Front de Mer Sud, se 
eloppait approximativement sur une perpendiculaire à l’axe du 
pulevard François-Ier, ce qui offrait l’avantage de suivre à peu de 
hose près la ligne du quai. C’est pourquoi cette disposition a été adoptée, 
ec pour corollaire, l'obligation, d’une part, de suivre avec ampleur 
ligne du quai; d’autre part, de recevoir l’axe de la rue de Paris, en 
réant une petite place qui permet la rencontre de deux différentes 
es orthogonales. Cette solution, non seulement ménage un effet 
ttendu — par l’arrivée de la rue de Paris sur un des angles de la 
lacette — mais encore crée un centre capable de faire renaître la vie 
commerciale attachée au port et a ses activités. 
‘ensemble, composé d’immeubles à usage d’habitation, longe au 
s près le quai existant, compte tenu de la limite du Port Autonome. 
se présente, face à la mer, sous la forme de trois redents ponctués 
angles de deux tours carrés de 12 étages. A l’intérieur, il forme 
le « grecque » établie avec le constant souci de ménager des vues et 
prospects convenables et de créer des cours-jardins. 
La construction de cet ensemble de 1.127 logements est réalisée au 
e des dommages de guerre pour la Société Coopérative de Recons- 
uction « François-Ier », Elle est incluse dans le plan national de Cons- 
ruction (loi du 24 mai 1951) au titre du «Secteur Industrialisé ». 


L’équipement social de l’ensemble 


— Un centre commercial est créé autour de la placette ; 

Les rez-de-chaussée de certains immeubles sont réservés au 
commerce ; 

__— Des hôtels meublés viennent s’imbriquer dans les distributions 
tlassiques. 
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Phabitation 


\ Les principales caractéristiques des immeubles sont les suivantes 
— ils sont bâtis sur une trame carrée de 6,24 m, leur épaisseur est 
2 travées; , 
+ les facades sont constituées par 7 types de travées. 
… ils sont groupés en 12 îlots dont certains comportent une zone 
mmerciale a rez-de-chaussée ; 
— ils sont répartis en immeubles de 3 étages et de 11 étages, sur 
esol, rez-de-chaussée et sous-sol, en immeubles d’un entresol sur 
-de-chaussée et sous-sol, en immeubles d’un rez-de-chaussée sur vide 
itaire ; enfin, il existe un immeuble Poterne de 5 étages ; 
— les escaliers sont de 3 types, dénommés X et Y, pour la distri- 
on des appartements et, E.P.C., pour ceux particuliers aux com- 
Ges; 
— il est prévu deux ascenseurs dans les immeubles tours ainsi qu’une 
mne sèche en cas d’incendie ; 

dans les immeubles où la cuisine se trouve dans la salle de séjour, 
laque appartement comporte un lavoir-séchoir ; dans les immeubles 
i la cuisine est isolée de la salle de séjour il existe des buanderies ; 
+ des vide-ordures seront aménagés soit dans les cuisines, soit au 
èmi-palier des étages ; 
— pour un tiers de l’ensemble des immeubles, le chauffage central 
pas prévu (l’eau chaude est alors fournie par des appareils indi- 
els à gaz). Pour l’autre partie, le chauffage central et la distribution 
lective d’eau chaude seront installés ; 
chaque îlot comprend sur la rue, une entrée générale, une entrée 
larretiére et sur la cour-jardin des entrées particulières, une par esca- 
©. Il est prévu : un garage à vélos, par entrée générale, et un garage à 
ïtures d’enfants par escalier. 


| 
: 


1) Cf. ‘ Techniques et Architecture ’’, N° 7/8-6° Série, N° 1/2 et 5/6-10° Série. 
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Le projet du Front de Mer Sud du Havre devait satisfaire, non 
seulement aux exigences pratiques d'économie, et de rapidité d’exé- 
cution du secteur dit «industrialisé» du M.R.L., mais encore a 
l'obligation (du fait de sa situation à l’entrée du port) de former un 
grand ensemble architectural et spectaculaire. Il y avait la une 
contradiction, d’ailleurs plus apparente que réelle : un projet saine- 
ment charpenté permettant en effet de concilier ces deux nécessités. 

Le Front de Mer Sud s’étend sur un développement d’environ 
1 000 mètres le long des quais Southampton et Clemenceau ; deux 
des artères principales du Centre-Ville y aboutissent : la rue de 
Paris et le boulevard François-Ier. Il se compose de 3 vastes redents 
formés par des bâtiments de 4 étages, ponctués de 2 tours de 
12 étages, de liaisons basses affirmant les volumes et enfin d’immeu- 
bles de 5 étages, soulignant, soit l’entrée de la Placette vers la rue 
de Paris, soit l’angle terminal sur le Bassin du Roi. 

Tout l’ensemble est orthogonal par rapport à l’axe du boulevard 
François-Ier et retrouve, mais avec plus de rigueur, l'alignement 
d’avant-guerre. 

Afin d’abaisser a la fois le cout et le temps de la construction, il 
fallait adopter une structure à grande répétition et des éléments 
standardisés de préfabrication industrielle. Le Front de Mer Sud 
a donc été composé uniformément par une ossature en B.A. sur 
une trame carrée d’environ 6 mètres (valeur de 2 pièces habitables 
normales) avec planchers en B.A. et panneaux de façade monobloc 
allant de poteau à poteau, coulés au sol dans des cadres métalliques, 
puis relevés et mis en place d’un seul tenant. 

L’épaisseur des bâtiments a été fixée a 2 travées, avec les sani- 
taires groupés au centre et ventilés par gaine, ce qui permet de 
gagner une pièce habitable tous les 200 m® environ. Les escaliers 
ont été réduits à 3 types (avec un type spécial pour les hôtels 
meublés). 

Certains aménagements intérieurs (portes, appareils sanitaires et 
cuisines) ont été adjugés sur le plan national pour l’ensemble des 
opérations du Secteur Industrialisé, ce qui a permis d’abaisser 
notablement le prix de ces ouvrages. 

Mais la standardisation très poussée risquait de créer une grande 
monotonie dans les façades, monotonie que le contraste des volumes 
n'aurait pu complètement atténuer, du moins à l’échelle du pro- 
meneur et peut-être même à l'échelle du paquebot. C’est pourquoi 
il a été prévu, en plus de l'architecture de base formée par des 
poteaux implantés sur la trame, une variante composée d’une série 
de potelets préfabriqués, élevés d’étages à étages, et constituant 
avec les chainages horizontaux de ces étages, une sorte de poutre- 
peigne. Ces potelets disposés en «contre-point » du rythme des 
poteaux, reçoivent, soit des cadres de baies, soit des pleins. Les 
rez-de-chaussées ont été composés avec des éléments de support 
variés suivant l’importance de leur emplacement : le centre de la 
composition et la Placette à l'Ouest, ont été ponctués de colonnes 
rondes ou de pilastres carrés avec contre ordre de soutien de l’entre- 
sol, la partie commerciale à l’est qui exigeait un maximum de surface, 
a été redoublée au long de la façade par un jeu de piliers jumelés 
(répétition du contre-ordre) formant portiques. 

L'intérieur des îlots a été établi sur une grecque dont les prospects 
suffisamment généreux accordent un ensoleillement de la quasi 
totalité des appartements dont la plupart (à partir des 2 pièces) 
possèdent deux orientations. 

Du point de vue financier, ces variations, du fait de la grande 
répétition des éléments et de leur industrialisation, n’ont pas apporté 
de sensible augmentation au coût de la construction qui ressort 
(fondations profondes non comprises) à 21 700 fr. du m? pondéré. 


P. E. Lambert. 
Architecte 
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Les logements sont répartis en 12 types de groupements plus les 
/roupements dans les tours et la poterne : 

|| Le type A, orienté N.S., comprend deux appartements de 5 pièces, 
[üisine indépendante. Il est employé cinq fois. 

| Le type B, orienté E.O., comprend deux appartements de 4 pièces 

Lun de 1 pièce, cuisine indépendante. Il est employé quatre fois. 

Le type C, orienté E.O., comprend un appartement de 4 pièces, un 
}ppartement de 3 pièces et un appartement de 2 pièces, cuisine indé- 
endante. Il est employé neuf fois. 

Le type D, orienté N.S., comprend un appartement de 6 pièces et un 
ppartement de 4 pièces, cuisine indépendante. Il est employé quatre 
‘bis. Il existe une variante DV employée une fois. 

Le type E, orienté E.O., comprend deux appartements de 4 pièces et 
ide 1 pièce, cuisine indépendante. Il est employé deux fois. 

Le type F, orienté N.S., comprend deux appartements de 6 pièces, 
üisine incorporée. Il est employé trois fois. 

Le type H, orienté E.O., comprend un appartement de 5 pièces, un 
jppartement de 4 pièces, un appartement de 3 pièces, cuisine incor- 
lorée. Il est employé treize fois. 

Le type J, orienté N.S., comprend deux appartements de 5 pièces et 
‘appartement de 1 pièce, cuisine incorporée. Il est employé onze fois. 
| Le type K, orienté N.S., comprend quatre appartements de 4 pièces, 
in appartement de 1 pièce, cuisine indépendante. Il est employé quatre 
ois, Il existe une variante KV employé deux fois. 

Le type M, orienté N.S., comprend un appartement de 5 pièces, un 
\ppartement de 3 pièces, un appartement de 2 pièces, un appartement 


1 à 3 - Immeuble de 11 étages sur entresol, rez-de-chaussée et 
sous-sol ; 1 - Plan du rez-de-chaussée ; 2 - Plan d'un étage courant 
divisé en un appartement de 4 pièces, trois appartements de 3 pièces 
et un appartement de 1 pièce. 


ait 


| 3 - Immeuble de 3 étages sur entresol, rez-de-chaussée et sous- 
sol: Plan d'un étage courant comprenant deux types d'apparte- 
ments; en bas, le type M orienté Nord-Sud; en haut, le type A orienté 
Nord-Sud (cf. page 92). Éch. 4 mm p. m. 


4 ~ Angle sur la placette, façade Sud sur arriére-port, et vue 
de la tour Est ; 5 - Vue intérieure d'un îlot ; 6 - La tour Est. 


"> 


de 1 pièce, cuisine indépendante. Il est employé huit fois. 

Le type N, orienté N.S., comprend un appartement de 4 pièces, un 
appartement de 3 pièces, deux appartements de 2 pièces et un apparte- 
ment de 1 pièce, cuisine indépendante. Il est employé deux fois. 

Le type O, orienté N.S., comprend un appartement de 6 pièces, un 
de 4 pièces, un de 3 pièces et un de 2 pièces, cuisine dans le séjour. Il 
est employé trois fois. 

Les deux immeubles-tours, ainsi que l’immeuble Poterne de 5 étages, 
comportent des appartements d’un type spécial. Il se divisent à chaques 
étage en un appartement de 4 pièces, 3 appartements de 3 pièces et un 
appartement de 1 pièce. 


Équipement des appartements 


— Le groupement des salles d’eau à l’intérieur des bâtiments, avec 
ventilation haute et basse par gaine, a permis de gagner une pièce par 
200 m? de plancher ; 

— La salle commune et la cuisine possèdent au moins un conduit de 
fumée, et les locaux sanitaires, des conduits de ventilation haute et 
basse ; 

— Dans les salles d’eau, il est prévu une douche ou une baignoire, 
suivant les types ; 

— L’équipement ménager, l’électricité, etc., sont semblables à ceux 
définis au concours national des équipements du secteur industrialisé 

— L’évacuation des ordures ménagères se fait par voie sèche. 


RARE) 


1 - Plan d’un des appartements de 5 pièces, du type A de groupement; 2 - Plan 
d’un studio et d’un appartement de 3 pièces dans les immeubles-tours; éch. 
8 mm, p.m 


Type de travées. 

3 - Architecture à poteaux et colonnes ; 4 - Architecture en potelets sur piliers 
fuselés ; 5 - Architecture à poteaux et portiques saillants. (Coupes verticales 
au droit des parties pleines et au droit des baies, plans au niveau du rez- 
de-chaussée, de l'entresol, de l'étage, vues des travées correspondantes); 1 - Cale 
d'épaisseur en béton de mâchefer; 2 - Parement plâtre préfabriqué sur agglo- 
rés ; 3 - Agglomérés en béton de pouzzolane de 5 cm; 4 - Lame d'air de 9,5 cm; 
- Parois en béton de ciment; 6 - Chape de protection avec produit hydrofuge ; 
7 - Béton maigre ; 8 - Devers de la base de la colonne par rapport à l'axe du chapi- 
Devers du pilastre par rapport à l'axe de travée; 10 - Axe de travée; 
“hapiteaux ; 12 - Axes de bases; 13 - Axe de contre-ordre; 14 - Nu de 
la poutre ; éch. 1 cm p.m 
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Construction 


— Une structure à grandes répétitions ; 

— des éléments standardisés à préfabrication industrielle ; 

ae des aménagements intérieurs adjugés sur le plan national pour l’ensemble du secteur 
| industrialisé ; 

— une standardisation des types de logements ; 
| — des variantes de structures destinées à diversifier les façades ont déterminé les conditions 
Mparticulières de l’exécution. 

L’ossature générale est en B.A. coulé sur place et formant monolithe, sur une travée modu- 
laire de 6,24 m de côté. Elle se décompose en deux systèmes de base, l’un à poteaux verticaux, 
Pautre à potelets, arrêtés à chaque étage par les poutres chaînages. 
| Les planchers sont en B.A. coulé sur place et constitués par une dalle à nervures sans corps 
creux ; les coffrages sont métalliques. Les planchers des paliers d’escaliers et étages sont en 
| B.A. et constitués par une dalle épaisse sans nervures. 
| Les escaliers sont en B.A. Au sous-sol, marches et contre-marches en béton brut lissé. Pour 
| Paccés aux étages, marches en granito. 

Les parements apparents des bétons en façade sont traités comme suit : bruts de décoffrage 
| pour les plafonnements des portiques de circulation, pour les surfaces des balcons et les cor- 
niches ; feutrés au ciment pour les parements de l’ossature laissés apparents, les faces des cadres 
( de baies parallèles aux façades, les sous-faces en voussures ou en plate-bande de toutes les poutres 
( des portiques de circulation. Pour toutes les facades de la placette, ces éléments seront bouchardés. 
| Les remplissages des facades sont du type n° 5 des « Procédés Agglogiro », brevetés S.G.D.G. 
Met agréés par le M.R.L. et le Centre Scientifique et Technique du Bâtiment. Les éléments « Mono- 
“ture » ont la hauteur prévue sous les poutres de rive et la largeur totale entre les poteaux d’ossa- 


ture ; ils comportent toutes les saillies, feuillures, nervures, etc., prévues aux plans d’architecte. 
Dans les parties pleines, ils comprennent : - à l’extérieur, une dalle en béton non armé de 6 cm 
“d'épaisseur (seules les nervures sont légèrement armées de Rhino-Arma) ; - à l’intérieur, un 
“corps creux mixte du type « Assembla », rendu solidaire de la dalle extérieure par un joint spécial 
| d’ancrage réalisé par le béton des nervures. La composition de ce corps creux est la suivante : 
|-un aggloméré creux en béton de pouzzolane de 5 cm d’épaisseur, venant contre la dalle en béton ; 
“une lame d’air de 9,5 cm ; - un aggloméré creux de pouzzolane avec parement plâtre de 6,5 cm 
| d'épaisseur totale. Le coefficient de transmission thermique est K = 1,02. L’étanchéité de ce 
remplissage de façade est obtenu d’abord par la suppression complète des joints dans la surface 
totale de l'élément, ensuite par la constitution même du béton dont la granulométrie ne nécessite 
| pas l'emploi d’hydrofuge. De plus, un dispositif spécial prévu à la liaison « mur-plancher » et 
| «mur-poutre » empêche toute venue d’eau par les joints horizontaux. 
…… [élément est fabriqué sur un bâti-support rigide breveté, posé sur le plancher brut, en face de 
| son emplacement définitif. On procède d’abord au montage du corps creux « Assembla » qui, une 
fois terminé, constitue le moule sur lequel on vient couler la dalle nervurée extérieure. Le mou- 
lage de l’encadrement des baïes est assuré par des dispositifs brevetés permettant un décoffrage 
facile et rapide avant la prise du béton dont le parement peut être traité ; les cadres de baies 
étant scellés au moulage. Cet élément ainsi obtenu est mis en place par simple pivotement du 
bâti-support, axé et mis à niveau avant la fabrication, cette opération pouvant avoir lieu dès le 
lendemain de la fabrication. Le levage est fait à l’aide d’un engin léger et mobile. 
| Les parois intérieures des vestibules et cages d’esealiers reçoivent un enduit teinté et bouchardé. 

Les cloisons sont en briques pleines ou creuses avec enduit plâtre, ou en carreaux de plâtre 
Suivant les cas. 

Les plafonds, au sous-sol, restent bruts de décoffrage ; au rez-de-chaussée, dans les entrées, 
vestibules, etc., les nervures et entrevous restent apparents après ragréage ; dans les locaux de 
service, les plafonds restent bruts de décoffrage ; dans les appartements, boutiques, loges de 
concierge, ils sont constitués par un enduit normal en plâtre coupé, appliqué sur lattis mécanique 
en sapin, ainsi que dans les étages des appartements. Les sous-faces des paliers restent brutes 
de décoffrage. 

Les revêtements de sol sont constitués : - par des dallages en béton de mortier pour les sous- 
Sols, - par des dallages en granito coulé sur place pour les entrées et vestibules des îlots et hôtels 
…. meublés, les paliers des escaliers, etc., - par des carrelages en grès cérame 10/10 pour les loge- 
| ments et loges de concierge et hôtels meublés, dans les cuisines, etc., - par un revêtement mosaïque 
| en carreaux cassés dans les îlots n’ayant pas le chauffage central pour les cuisines, etc., et dans 
| tous les locaux commerciaux du rez-de-chaussée et entresol, - par des parquets sur lambourdes 
“pour le reste des locaux. 
| Les terrasses des immeubles comprennent : une isolation thermique constituée par une couche 
| 
y 


_ de béton de pouzzolane coulé directement sur la dalle, recouverte d’une forme de pente en béton 
| maigre ; une étanchéité constituée par : - une couche d’imprégnation par solution bitumineuse 
| Elastocol, - une couche de feutre bitumé surfacé Elasto 2 (type 36 S), - une couche de mastic 
“bitumineux à chaud, - une couche de feutre bituminé surfacé Elasto I (type 27 S), - une couche 
“de mastic bitumineux à chaud, - une couche de feutre bituminé surfacé Elasto I, - une dernière 
couche de mastic bitumineux à chaud. La protection thermo-mécanique est assurée par un lit de 
_ gravillons fixés à bain d’enduit bitumineux semi-fluide. Le coefficient global moyen de trans- 
| mission thermique dans tous les cas est au plus égal à 1. 

La ferronnerie est réservée aux portes extérieures des immeubles et aux clôtures. 

Les menuiserie, quincaillerie, serrurerie, les équipements sanitaire, ménager, électrique, sont 
exécutés conformément aux directives techniques du Programme Quinquennal de Constructions 
Normalisées. 


Présentation du projet 


Le projet est présenté graphiquement, d’une part, par des schémas d'assemblage et par des 
m1 types » détaillés (plans, façades, coupes), d’autre part, par des ensembles dont les caractéris- 
“tiques spéciales exigeaient des dessins plus complets (placette, tours, poterne, etc.), enfin par des 
croquis schématiques annexes donnant les dispositions commerciales, les plans d’altimétrie 
et par une série de détails précisant l’Architecture. 


De oh Re 


_1- Vue de l'angle sur la Placette ,Z7montrant quelques variantes du remplissage des façades. 


Remplissage des Façades, type n° 5 des « Procédés Agglogiro » : 2 - Plan d’une « baie bouchée » ; 3 - Plan 
d'une « élément deux ouvertures » ; 4 - Plan d’un « élément trois ouvertures » ; 5 - Plan d'un « élément- 
plein » : 1 - Agglomérés creux en béton de pouzzolane; 2 - Parement plâtre préfabriqué sur agglomérés i 3 - Lame 
d'air; 4 - Parois en béton de ciment; 5 - Cale d'épaisseur en béton de mâchefer; 6 - Habillage; 7 - Cale d'épaisseur 
9.5/2.11 ; 8 - Dalle 15/2.21; éch. 2,5 cm p. m. 

… Détails des éléments pleins : 6 - Plan montrant la nervure haute et basse ; 7 - Coupe montrant la nervure 
verticale. 

= Détail des éléments avec ouverture : 8 - Coupe montrant ; A - le linteau ; B - l'appui ; 9- Plan montrant le jam- 
t bage : 1 - Rhino-Arma soude maille 150 x 150 fils 3; 2- Parpaing creux en béton de pouzzolane; 3 - Cale d'épaisseur 
Len béton de mâchefer et murite; 4 - Parement plâtre; 5 - Pattes à scellement; 6 - Fers en attente pour ancrage de 
la butée; 7 - Appui fonte Fildier type A double feuillure; éch. 2,5 cm p. m. 


10 - Vue d'une travée de façade de la placette prête à recevoir son remplissage «élément avec deux ouvertures » 
_ 114 13 - Fabrication et mise en place d’un élément, sans ouvertures, de 5,74 m de longueur, 2,38 m de hauteur 
et 0,27 m d'épaisseur, à parements finis; poids théorique de l'élément : 5,500 kg - poids du bâti et du platelage : 
| ae kg; 11 - Construction du corps creux: 12 - Début du levage; 13 - L'élément va s’encastrer dans les feuillures de 
_ Fossature. 


«Entreprise Générale Mandataire : Aubry, Paris. | 

_ Entreprises Générales : Gagneraud, Paris; Thireau-Morel, Le Havre; Plomberie : Jacquier, Paris; Carrelages : 

_ Druart, Alfortville: Appareills sanitaires : S.F.A.E., Paris; Peinture : Noël, Paris; Menuiserie : Génie Civil et 
“Bâtiment, Paris; Cuisine : St-Laurent, Paris. 
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Boulogne-sur-Mer e opération au titre du secteur réser\ 


P. VIVIEN ARCHITECTE EN CHEF, AUTEUR DU PROJET DE BASE 


Architecte chef de groupe des opérations Liane, Gambetta-Boston, Montplaisir 
«C», Montplaisir «J», Henriville : P. VIVIEN. 


Architectes d’Opération : 

— Opération Liane : Popesco, LACOSTE, DELCOURT, COLLINET, HERMITE, 
MARÉCHAL, PATERNOT. 

— Opération Gambetta-Boston : HERMITE, LOURIA, DUTHILLEUL, NEDON- 
CHELLE. 

— Opération Montplaisir « C» : RIGAL, SORIN. 

— Opération Montplaisir «J» : ZIGRAND, WALSCHAERTS. 

— Opération Henriville : RIGAL, MULLER, FELUS. 


RECONSTRUCTION 833 logements 


Architecte chef de groupe des opérations Chemin vert, Ilot M.B. : C. BLAN- 
CHECOTTE. 

Architectes d’Opération : 

— Opération Chemin vert : BRUYANT, MULLER, KEEPEURT, DURCROCQ. 
— Jlot M.B. : FAVETTE. 


Bureau d’études techniques : O.T.H. 
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i] 96 Doc. “Urbanisme” 


agglomération boulonnaise est formée de trois communes : Le 
el, Outreau, Saint-Martin, entourant la Ville de Boulogne-sur-Mer. 
tuellement, ces communes dépendent plus directement de l’activité 
Boulogne-sur-Mer et tout particulièrement de l’activité du port. Le 
rt, premier port de pêche français, avait entraîné le développement 
turel, dans son voisinage, des industries et du commerce; les zones 
ndustrielles, commerciales, résidentielles s’imbriquaient étroitement ; 
voies de communication ne répondaient plus aux besoins écono- 
niques ; la gare de voyageurs, en particulier, se trouvait en cul-de-sac 
centre de l’agglomération. 
Après la Libération, compte tenu des destructions, le Plan d’Aména- 
ent et de Reconstruction (1) s’est attaché à déterminer un zonage 
rencié en fonction du site et des éléments préexistants tels que les 
tallations portuaires. Ce plan d’aménagement comporte dans ses 
ndes lignes : 
— le redressement du cours de la Liane ; 
_ — le regroupement des industries annexes et des industries de la 
che dans le faubourg de Capécure, à proximité directe des bassins 
istants et des extensions envisagées ; 
_ — la création de quartiers de compensation, destinés au relogement 
| des habitants qui se trouvaient auparavant logés parmi les installations 
| industrielles. / 
— Ces quartiers de compensation comprennent la réalisation immédiate 
au titre du Secteur Réservé des opérations suivantes : 
— «Boucle de la Liane » : le plan d'aménagement prévoit le redresse- 
nt du cours de la Liane dans sa traversée de la ville, ainsi que le 
léplacement des installations ferroviaires. Ces opérations ont permis 
nvisager la création d’un Quartier de compensation destiné à reloger 
viron 4.000 sinistrés. 
… Dans l'attente de la réalisation définitive de ce programme, il a été 
cidé d'inscrire au titre du Secteur Industrialisé, la mise en œuvre 
mmédiate de 240 logements sur le terre-plein actuellement disponible, 
‘et qui ne sera pas touché par les grands travaux. 
-— « Gambetta-Boston » : 98 logements. Cette opération complète la 
construction du Quai Gambetta, au Nord, des quatre blocs de onze 
ages, actuellement en cours de finition (le bloc D sera habitable au 
r octobre), et du bâtiment regroupant les Administrations Publiques 
lépendant de l’activité portuaire. Le relief très accentué de la zone 
ituée immédiatement au Nord de cette première réalisation imposait 
mplanter les nouveaux immeubles parallèlement au quai, entre la 
N. 40 qui longe celui-ci et la Colline Saint-Pierre qui domine les terre- 
(voir suite p. 98). 


Cf. Techniques et Architecture, N° 9-10 - 11° Série. 


Opération « Boucle de la Liane ». Entouré d'un pointillé, le groupe faisant partie 
« secteur industrialisé »; - 2 - Opération « Montplaisir », îlot C; 3 - Opération 
ontplaisir » , îlot J; 4 - Opération îlot « Henriville» ; 5 - Opération « Gambetta- 
ston», éch. 0,2 mm p. m; 6 - Vue d'ensemble du chantier « Boucle de la Liane ». 


Conditions particulières au programme. — A l'encontre des autres 
opérations du Secteur Industrialisé 1re tranche, le Maître de l'Ouvrage 
n'était pas un Office Public d’H.L.M., mais le groupement de trois 
Associations Syndicales de Reconstruction Boulonnaises (A.S.R. 
Capécure, A.S.R. Centre, A.S.R. Saint-Pierre). De ce fait, le pro- 
gramme fixé au départ par les maîtres d'ouvrages comportait cer- 
tains impératifs que les études ont dû respecter, notamment : la 
dispersion territoriale des opérations (sept opérations) ; l’éventail très 
large du standing des logements permettant une adaptation aux 
dommages dont les montants étaient très divers ; la diversité de la 
configuration des terrains dans les différentes opérations. 


Normalisation. — Dans ce domaine, un effort tout particulier a 
été fait pour échapper dans toute la mesure du possible aux sujé- 
tions apportées par les impératifs définis ci-dessus. Après de nom- 
breuses études menées par les deux architectes chefs de groupe en 
liaison constante avec le Bureau d'Etudes Techniques, cing cellules 
de base furent mises au point. Cette mise au point fut conduite 
avec le souci majeur de normaliser au maximum les dispositions 
adoptées dans tous les corps d’état. Pour chacune des cellules, une 
trame fut étudiée aussi bien du point de vue fonctionnel qu'au point 
de vue économique pour adapter chaque type de logement à un 
standing déterminé. 

La normalisation a été particulièrement appliquée aux éléments 
suivants : un seul type de toiture, à une seule pente avec couverture 
métallique ; étude d’un bloc-eau le plus réduit possible groupant les 
équipements de cuisine, salle d’eau, w.c.; choix des conduits uni- 
laires dans les bâtiments à étage, apportant gain de place et de poids ; 
adoption des portes intérieures et meubles de cuisine choisis à la suite 
du concours lancé sur le plan national par le Ministére de la Recons- 
truction et du Logement. 


Résolution des problèmes posés. — La résolution de chacun des 
problèmes qui se sont posés en cours d’étude a toujours été menée 
en tenant compte des incidences financières ; ces incidences étant 
précisées par des études comparatives de prix. Avant l’ouverture 
du concours, une estimation globale de l’opération a été faite en 
tenant compte des conditions particulières du programme et du 
chantier. 


Consultation des Entrepreneurs. 

Le concours a été lancé auprès des Entrepreneurs (groupements) 
par la remise d’un projet d'exécution tous corps d'état. Ce projet 
a été complété par un devis quantitatif détaillé correspondant pour 
chaque poste au devis descriptif. Cette présentation permettait 
aux différents concurrents une étude rapide du programme avec la 
certitude pour chacun d’entre eux de soumissionner sur des bases 
communes. Le chauffage cerral fit l’objet d’un concours séparé. 


Résultats atteints. 
marché du groupement lauvéat (non compris fon- 
dations exceptionnelles) 
TAL CHE ECU p CLMCTH ET EE ER ete felt) etapa 
marché ;chautiase central: Re aes CC. 


1.686.400.000 
217.500.000 
149.200.000 


“hotalecenetal des marches, MENT Et. 2.053.100.000 
Ce montant correspond a la construction de 833 logements compre- 
nant 96.635 m?de surface hors-œuvre pondérée, donnant un prix 
de 21.200 fr. au mètre carré de surface hors-ceuvre pondérée. 


J. Letombe, 
Chef des études à 1’O.T.H. 
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pleins du Port et la Basse-Ville. Cette situation et l’étroitesse de la bande 
de terrain ont conduit à adosser un immeuble à la colline, en surélevant 
les logements sur des portiques occupés par des commerces, des locaux 
de service et par une rue intérieure en balcon permettant aux bicyclettes 
et voitures d'enfants d'accéder par des rampes au pied des escaliers, 
ce qui assurent aux loca d'habitation un prospect plus important 
et un bon ensoleillement, sur les façades Est, face aux pentes de la 
Colline Saint-Pierre. Cette disposition permet également un aménage- 
ment du sous-sol en garage auquel on accéde par des rampes a sens 
unique, situées de part et d’autre de l’immeuble. 

Le groupement d’un nombre important de commerces au rez-de- 
chaussée de ces immeubles d'habitation a été imposé par des conditions 
locales préexistantes conditionnant la rétrocession aux sinistrés des 
différents locaux. 


Montplaisir « C » : 58 logements. Le terrain destiné à cet îlot, 


d'une superficie d’un hectare environ, situé sur le versant Nord ¢ 
collines de Capécure, face à la Mer, présente des pentes particulièreme 
accentuées qui sont en moyenne de l’ordre de 20 %. Celles-ci ne p 
mettaient pas, en raison de leur exposition plein No une implantati 
des bâtiments parallèlement aux courbes de niveau qui aurait eu pc 
effet d’exposer une façade complètement au Nord et de placer l’au 
face à la pente. Pour ces raisons, les immeubles sont implantés suive 
la ligne de plus grande pente, ce qui présente l’avantage d'obtenir 
ensoleillement convenable des façades posées à l’Est et à l’Oue 


L’flot est desservi par deux voies, l’une située en partie basse, l’autre 
partie haute, cette dernière donnant accès aux immeubles par les t 
rasses de chacun d’eux. 

« Montplaisir « J »: 60 logements. Le terrain réservé à cet i 
est situé, comme l’îlot C, sur les pentes de la colline de Montplai 
Il est à cheval sur une croupe présentant des pentes de l’ordre de 


à12 % qui, dans la partie Sud, sont orientées 
vers l'Est et se retournent dans la partie Nord 
‘dans la direction Nord-Nord Ouest. 

|| — « Henriville »: 60 logements. Cette opé- 
ration présente les mêmes caractéristiques que 
Popération « Montplaisir « J ». Terrain accidenté 
Häux pentes souvent très accentuées. 

4. «Chemin Vert»: 266 logements sur la 
[Colline arrière de Saint-Pierre, dominant la 
Wille et ayant une large vue sur l’arrière-pays. 
| — «Ilot « M.B. »: logements sur la colline 
Saint-Pierre, dominant le port et l’arrière-port. 
{Orientation des logements Sud et Sud-Ouest. 


| Equipement social et technique 


Pour plusieurs de ces groupes, la nature du 
terrain et le parti adopté ont permis l’installa- 
jon a rez-de-chaussée de boutiques, bars..., 
ainsi que de garages à rez-de-chaussée ou en 
Sous-sol. On trouve également des garages à 
bicyclettes et à voitures d’enfants. 

— « Boucle de la Liane » : 26 garages, 5 bou- 
tiques, 1 café-civette, 1 buanderie collective, 
«chaufferie destinée à l’ensemble de cette 
première réalisation. 

_— « Gambetta-Boston » : garages en sous-sol, 
boutiques à rez-de-chaussée. 

— « Montplaisir « C»: l’ilot comporte une 
Chaufferie collective placée en sous-sol du 
Atiment 2, 32 garages dont 8 en sous-sol des 
atiments 1 et 3, et 24 en annexe. On trouve 
légalement sur les terrasses des garages a voi- 
tures d’enfants et à bicyclettes. 

|| — « Montplaisir «J»: groupe commercial 
‘ide 9 boutiques à rez-de-chaussée, 8 garages. 
— « Henriville »: 5 garages en bordure de 
‘la voie limitant l’opération à l'Est. 


habitation 


L'ensemble de l'habitation est constitué à 
‘partir de cinq cellules de base AV, BV, CV, 
A, B, qui sont décrites ci-après. 

“Les bâtiments compris dans les diverses 
|Opérations sont les suivants : 


1 = Opération « Chemin-Vert», éch. 0,2 mm p. m; 
2- Opération « M.B.», 0,5 mm p. m. 


3 et 3a - « Gambetta-Boston » : 3 - Immeuble C et D, 
: de l'étage courant; 3a - Coupe sur bâtiment D au 
droit d'un escalier; - Extrémité Sud de la fagade Ouest 
Gu batiment D; - Façade Sud du bâtiment C et coupe 
Sur bâtiment D au droit d'un escalier descendant au 
‘Garage; 4 et 4a - « Montplaisir C » ; 4 - Immeuble n° 1, 
Blan de l'étage; 4a - Façade Nord-Ouest montrant les 
entrées au niveau du sol et au niveau du toit. 

Set Sa - « Chemin Vert » : Bâtiment AV : 5 - Plan du 


ntrées au niveau du sol et au niveau du toit; éch. 2 mm 


ra, 
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Ci-contre : 

« Boucle de la Liane », 

vue du Nord-Ouest des 

batiments en cours de 
chantier. 
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= « Boucle de la Liane » : 1° un bâtiment de 80 logements, orienté 
-Ouest et implanté parallèlement au futur cours de la Liane ; 2° 
q bâtiments de 32 logements, orientés Sud-Est, Nord-Ouest, et 
plantés à l’intérieur de l’îlot. Le premier bâtiment comprend des 
ules du type A/V d’origine, A/V 3 et 4 pièces et A/V pignon. Les 
q autres bâtiments comprennent essentiellement des cellules du 
e A/V à orientation préférentielle. 

Dans l’ensemble, les logements se répartissent ainsi : 36 logements 
» 3 pièces, 204 logements de 4 pièces. Tous les bâtiments sont élevés 
de quatre étages sur un rez-de-chaussée bas, destiné à recevoir les ser- 
es généraux : vestibules, d’escaliers, locaux à voitures d’enfants et 
icyclettes, celliers, etc. 

- « Gambetta-Boston » : 1° un bâtiment de quatre étages en bordure 
la R.N. 40, comportant au rez-de-chaussée des boutiques et locaux 
ymmerciaux et aux étages 16 logements d'habitation ; 2° un bâtiment 
n retour franchissant par un portique une voie secondaire (rue de 
Boston) comportant au rez-de-chaussée un café-bar, une boutique ainsi 
ue des garages à bicyclettes et voitures d'enfants et aux étages 16 loge- 
ments ; 3° un bâtiment (cité plus haut) adossé à la colline et compor- 
ant 48 logements ; 4° un bâtiment situé à flanc de colline, implanté 
rpendiculairement aux courbes de niveau, et comportant 18 logements. 
Le premier bâtiment comprend des logements du type A/V à orienta- 
ion préférentielle, le second des logements du type A/V 3 et 4 pièces 
t A/V d’origine, le troisième des logements du type A/V préférentiel 
ble quatrième des logements minima du type C/V. 

« Montplaisir C » : trois immeubles collectifs groupant 58 logements 
ainsi répartis 

— Bâtiment 1 - 16 logements du type A/V à orientation préféren- 
jelle, 4 pièces. 6 logements du type A/V, 2 pièces. 

Bâtiment 2 - 15 logements du type A/V à orientation préféren- 
elle, 4 pièces. 4 logements du type A/V, 2 pièces. 

— Batiment 3 - 12 logements du type A/V à orientation préféren- 
ielle, 4 pièces. 5 logements du type A/V, 2 pièces. 

— « Montplaisir J»: 60 logements dont un groupe de logements 
ndividuels du type B/V, répartis en six immeubles de 2 logements 


chacun et une bande de 9 logements. On trouve également une bande 
de 24 logements du type C/V (petit collectif) d’un étage sur rez-de- — 
chaussée, ceux-ci orientés Est-Ouest, ainsi qu'un groupe commercial 
constitué par une bande de 9 boutiques aménagées en rez-de-chaussée 
de logements du type B/V. L’ilot est de plus doté de 8 garages. 

— « Henriville »: les bâtiments qui sont formés par des groupes 
d’individuels B/V, de 3, 4 et 6 logements, et d’un immeuble à cellules 
minima du type C/V, sont orientés Est-Ouest. 

L'opération comprend un total de 60 logements, qui se répartissent 
ainsi : 26 logements du type C/V, 34 logements du type B/V. 

— « Chemin Vert»: orientation des logements Sud et Sud-Est. 
Type des logements : A.B., A.V. pour l'immeuble en éperon. 

— «lot « M.B.»: orientation des logements Sud et Sud-Est. 
Type des logements : B.V. (25 logements), C.V. (18 logements). 

Les plans des cinq cellules-types sont donnés pages 100 et 101. 

Type A.V. d’origine. Chaque logement dispose d’une entrée desser- 
vant une salle. de séjour, une cuisine et, par l’intermédiaire d’un court 
dégagement, la chambre des parents, une chambre d’enfants, W.C. 
et salle d’eau. Une autre chambre d’enfants, communiquant avec la 
précédente par une porte coulissante, s'ouvre sur la salle de séjour. Ce 
type a été modifié suivant diverses variantes : type A/V à orientation 
préférentielle, types A/V à 2, 3 ou 4 pièces, type A/V pignon. 

Type B.V. C'est un logement individuel du type à rez-de-chaussée 
et étage. Le rez-de-chaussée comporte une entrée desservant la salle de 
séjour, la cuisine et le W.C. Un escalier droit fait communiquer la salle 
de séjour avec le premier étage où se trouvent la chambre des parents, 
2 chambres d’enfants et une salle d’eau. 


1 à 8 - Cellules de base: 1 - Type CV ; 2 - Type BV, plan du rez-de-chaussée; 3 - 
Plan de l'étage; 4 - Type AV d'origine, 5 - Opération « Chemin Vert », cellule A 
montrant l'accès des appartements à l'étage; 6 - Accès de ces appartements au rez 
de-chaussée ; 7 - Façade Sud-Est; 8 - Opération « Chemin Vert », cellule B desservie 
par une coursive à l'étage; éch. 1 cm p. m; 

9 - Chantier de l'opération « Montplaisir J», fin mai 1954 
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Type C.V. Ce logement collectif comprend une salle de séjour-cuisine 
directement accessible du palier d’étage, une chambre des parents 
largement ouverte sur la piéce précédente, chambre d’enfants, salle 
d’eau et W.C. desservis par un dégagement greffé sur la salle commune, 

Type A. A orientation unique Sud, semi-collectif, réparti en appar- 
tements sur sous-sol demi-enterré, rez-de-chaussée et un étage. Chaque 
logement posséde son entrée particuliére et son escalier et dispose d’une 
entrée, cuisine, salle de séjour, 2 ou 3 chambres, salle d’eau et cave pou- 
vant servir de buanderie. Etant donné l’orientation et la vue, ce type de 
logement possède toutes ses pièces de séjour et chambre sur la façade Sud. 

Type B. A orientation Sud-Est, semi-collectif à rez-de-chaussée et 
collectif à l’étage, avec galerie de desserte sur la façade Nord-Ouest. 
Ce type de logements a été fait pour les dommages minimes (40.000 fr. 
valeur 1939). Chaque logement comprend une entrée desservant la salle 
commune-cuisine, sur laquelle s'ouvrent 2 chambres, une troisième 
chambre et une salle d’eau, enfin le cellier, indépendant. 

Les installations et équipements des immeubles comprennent notam- 
ment : 

— le chauffage central ; 

— des cuisines équipées par des blocs-éviers Saint-Laurent avec 
cuisinières à gaz : 

—— des placards dans tous les logements ; 

— des salles d’eau comprenant bac a laver-douche, lavabo et instal- 
lation en attente pour bidet ; 

— des vide-ordures dans certains bâtiments collectifs ; 

- des garages pour voitures d’enfants et vélos ; 

des buanderies collectives pour certains groupes d’immeubles. 


Construetion 


— Une préfabrication sur les lieux mêmes d'utilisation des éléments 
horizontaux de structure ; 

— une fabrication industrielle des éléments de séparation et de 
couverture ; 

— un mode de construction traditionnelle pour le reste des œuvres ; 
ont déterminé les conditions particulières de 1’exécution. 

Gros œuvre 

— Fondations : en très grande partie sur pieux moulés dans le sol, 
système Froté. 

— Murs : une partie de ces bâtiments (60.000 m?) est construite en 
ossature B.A., avec remplissage agglos creux de 0,15 d'épaisseur, un vide 
d’air, et une cloison en briques plâtrières enduite au parement intérieur ; 
les pignons de ces bâtiments sont construits en béton caverneux banché ; 
matériau dont le principal avantage est d'assurer une bonne isolation 
thermique pour une épaisseur relativement faible. Les autres bâtiments 
(45.000 m?), à un étage seulement sur rez-de-chaussée, ont tous leurs 
murs en béton caverneux ; ces murs sont porteurs. 

Planchers : constitués par des poutrelles préfabriquées au sol, à 
proximité immédiate du lieu d'emploi et supportant après pose un 
coffrage métallique posé sur des goujons amovibles mis en place dans les 
trous réservés, a la préfabrication, dans la fibre neutre des poutrelles. 

Escaliers : préfabriqués ; crémaillères en béton armé, coulées en 
moules, marches et contre-marches en béton poli. 

- Couverture : bacs « Prouvé » sur charpente légère, sauf quelques 
immeubles en terrasses avec étanchéité multicouche asphaltée. 

— Conduits de fumée et de ventilation : shunt. 

Second œuvre 

— Cloisons intérieures : préfabriquées, système Martins ; éléments 
fabriqués en usine, dont la plus grande dimension correspond à la hauteur 
sous plafonds. Ces éléments, en béton ponce et plâtre fin staffé, sont 
constitués par deux faces finies, reliées par des traverses en plâtre armé 
pour former des alvéoles longitudinales. 

— Portes, Meubles, Equipement Sanitaire : lauréats du Concours 
National : GIMM - Saint-Laurent. 


Chauffage 


Dans les deux unités les plus importantes, chauffage central par eau 
chaude pulsée et distribution d’eau chaude par circulation ; appareils 
de production de chaleur rassemblés dans une centrale thermique ; 
distribution d’un bâtiment à l’autre par tuyauteries circulant dans 
des caniveaux. 

Les délais prévus comportent deux tranches, 17 et 28 mois. 


1 à 7 - Eléments de façades des cellules AV : 1 - Façade des chambres de parents 
pour les cellules de trois, quatre pièces et préférentielles; 2 - Façade des séjours 
et chambres des parents pour les cellules originelles, trois, quatre pièces, façade 
des chambres des parents pour les cellules pignon, façade des séjours pour les cellules 
préférentielles; 3 - Façad2 des cuisines pour les cellules originelles, trois, quatre 
pièces, pignon, préférentielles; 4 - Façade des chambres d'enfants pour les cellules 
préférentielles ; 5 - Coupe A-A et C-C; 6 - Détails de la façade Est d'un bâtiment de 
l'opération « Bo icle de la Liane »; 7 - Coupe D-D : 1 - Etage brut; 2 - Palier d'escalier 
brut; 3 - X = 84 cm pour l'opération « Liane »; éch. 2 cm p. m; 

8 - Passag2 des canalisations du caniveau dans les gaines verticales du bâtiment 2 
de l'opération « Boucle de la Liane »; éch. 2 cm p.m 


Entreprise-Pilote : Sté des Grands Travaux de Marseille 


Entreprises : 

Gros œuvre : F.B.T.P., Labalette, Paris; Perard-Chochoy, Boulogne - Charpente : 
Perard-Chochoy, Bologne - Couverture : Wanesse, Carignan (Ardennes) - Etanchéité : 
La Callendrits, Paris - Serrurerie : Ets Poutas, Arras - Menuiserie : Ets Douzille, Paris - 
Persiennes, Vol2ts Roulants : Ets Mischler, Fretigney (Hte-Saône) - Plomberie : 
Sameca, Clichy - Electricité : Anc. Ets Laurent, Paris - Peinture, Vitrerie : Ets Veret, 
Arras - Pieux : Les Fondations Modernes « Pieux Froté », Paris - Fourn. Huisseries : 
Ets Delhorme, Lyon - Fourn. Portes : Ets Coucheroux, Lyon - Meubles : St-Laurent, 
Paris - Eviers : Johnson, Paris - Fournitures : Sté Française d'Applications Electriques, 
Paris - Raccordement, Sanitaire, Pose: Sameca, Clichy - Chauffage : Neumeyer, 
Sarrebruck-Gersweiler (Sarre); J. Constant, L. Caplain, A. Corbec, Boulogne; L. Bre- 
fort, Le Portel (Pas-de-Calais) 
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INFORMATIONS 


LEGION D'HONNEUR. Nous sommes heureux de relever dans les dernières 
nominations de la Légion d'honneur les distinctions suivantes : au grade de Comman- 
deur, M. H. Vergnolle, architecte, Ancien Président du Conseil Municipal de Paris; 
au titre de Chevalier, M. R. Leroy, architecte, Vice-Président du Conseil Régional 
de l'Ordre (Rouen). Ms 

Au cours d'une cérémonie à laquelle assistaient de très nombreuses personnalités 
du Bâtiment, M. Lemaire, Ministre du Logement et de la Reconstruction, a remis à 
M. Spinetta, Directeur de la Construction au M.L.R., les insignes d'Officier de la Légion 
d'honneur. 

Nous adressons, à notre tour, nos plus vives félicitations au récipiendaire ainsi qu'à 
nos confrères. 

* 


CIAM. Les 30 juin et ler juillet 1954, le Conseil des CIAM ainsi que les 
délégués des différents groupes se sont réunis à Paris, au siège de l'UNESCO, 
pour confirmer les conclusions du 9° Congrès (Aix-en-Provence, juillet 1953), 
et pour décider de la date et du lieu ‘du 10° Congrès. Ce dernier se tiendra à 
Alger du 12 au 25 septembre 1955. 

Les CIAM poursuivent leur étude sur l'habitat et le Congrès d'Alger permettra 
d'établir et de rendre publiques les constatations et premières propositions des CIAM 
prémices de la « Charte de l'Habitat », Ces propositions seront établies avec l'accord 
du Conseil et des différents groupes antérieurement au Congrès d'Alger. Elles seront 
discutées et mises au point au cours de ce Congrès. La préparation de ce travail ainsi 
que sa présentation graphique a été confiée à une équipe choisie parmi les éléments 
les plus jeunes et les plus actifs de différents groupes. be” 

Les grilles présentées au Congrès d'Aix ont fait l'objet d'une importante exposition 
à l'Université de Harward et circuleront au cours de l’année 1954 dans différentes 
universités américaines. 

Les éléments de ces grilles ayant trait plus particulièrement à l'habitat des popu- 
lations actuellement en pleine évolution ont servi de base aux études poursuivies 
à la Nouvelle Delhi au cours du Séminaire relatifs à « L'Habitat pour le plus grand 
nombre » dans les différents pays asiatiques. 


* 


LIV: CONGRÈS NATIONAL DES ARCHITECTES DE PROVINCE. Le 21 juin 
s'est ouvert à Arras le « Congrès des Beffrois », Congrès des Architectes de province. 
Parmi les différents rapports présentés, notons « L'Influence des Conditions Econo- 
miques sur l'Architecture et l'Exercice de la Profession », de M. Rischmann, et « L'Aus- 
térité dans l'apparente prodigalité de l'Economie Américaine appliquée à la Cons- 
truction », de M. Mathieu. 

* 


Xv° CONGRÈS DES H.L.M. CHAMBERY. La Fédération Française des Coopé- 
ratives d'H.L.M., créée le 8 décembre 1953 dans le but de sauvegarder l'union et la 
collaboration entre tous les organismes d'H.L.M. et plus particulièrement entre les 
Sociétés Coopératives d'H.L.M. et l'Union Nationale des Fédérations d'Organismes 
d'H.L.M., a été admise au sein de cette Union lors de son assemblée générale clôturant 
le XVe Congrès de Chambéry. 

* 


Ive CONGRES-EXPOSITION INTERNATIONAL DES TECHNICIENS DE LA 
SANTÉ, organisé sous les auspices de la Revue « Techniques Hospitalières, Médico- 
Sociales et Sanitaires ». Sous le thème « Grands Problèmes de l'Hospitalisation Mo- 
derne » s'est tenu du 15 au 19 juin le IV: Congrès des Techniciens de la Santé. Les 
différents sujets étudiés par les trois Commissions étaient : le rendement économique 
des établissements de soins, l'hôpital moderne dans l'organisation sociale et sanitaire 
du pays, la réforme hospitalière. Des médecins, des chirurgiens, des administrateurs, 
des architectes apportaient chacun leurs points de vue dans ces différentes études. 


* 


JOURNEES DE L’ECLAIRAGE. Les journées de l'éclairage, organisées annuelle- 
ment par l'Association Française des Eclairagistes, se sont tenues cette année à Monaco, 
du 7 au 12 juin. Les différents exvosés avaient pour thèmes : l'éclairage des jardins et 
des théâtres de verdure, l'illumination des monuments, la psychophysiologie de la 
conduite en automobile, la technique des projecteurs d'automobiles, les récentes 
recherches et essais expérimentaux sur l'éclairage des routes et tunnels, l'éclairage 
des terrains de sport, les conditions auxquelles doivent satisfaire les installations d'éclai- 
rage fluorescent, les conceptions techniques et rendement des luminaires fluorescents, 
les points de vue artistiques et touristiques sur les illuminations de monuments. Toutes 
les conférences, communications et discussions présentées durant le Congrès seront 
intégralement publiées. Cette édition paraîtra vers la fin de l'année, Commandes au 
Secrétariat de l'A.F.E., 33, rue de Naples, Paris. 


* 


Ive SESSION DE TRAVAIL DE LA FEDERATION EUROPÉENNE DES FABRI- 
CANTS DE TUILES ET DE BRIQUES. Après Paris, Rotterdam et Madrid, c'est la 
capitale de l'Autriche qui a été le siège de la IV® Session de T.B.E. du 10 au 12juin 1954, 
Les travaux des Commissions d'Etude ont particulièrement porté, d'une part, sur 
l'amélioration de l'isolation thermique des parois, et, d'autre part, sur l'étude des 
planchers et structures fléchis en Terre Cuite. En septembre 1954, se tiendra à Flo- 
rence, à l'occasion du IVe Congrès International de la Céramique, l'Assemblée Géné- 
rale de T.B.E. au cours de laquelle M. J. Rothea transmettra au Dr Maximo Risso la 
Présidence de T.B.E. 

* 


Ve CONGRÈS INTERNATIONAL DES CRITIQUES D’ART. Istanbul 8-17 sep- 
tembre 1954. Nous avons le plaisir de faire savoir aux personnes prenant part au 
Congrès d'Istanbul qu'en raison de la présence au Congrès de M. J.L. Sert, Président 
des C.I.A.M. (congrès Internationaux d'Architecture Moderne), un thème supplémen- 
taire sera mis à l'étude qui aura pour objet : L'Urbanisme Moderne dans une Ville 
d'Art Ancienne, Istanbul, Le rapoorteur désigné est M. I.L. Sert. La présentation du 
rapport aura lieu le jeudi 9 septembre (matin) à l'Académie des Beaux-Arts. 


* 


XXXIII: CONGRÈS DE L'ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL. Du 6 au 11 juillet 
s'est tenu à Paris, le XXXIII* Congrès de l'Enseignement Professionnel organisé par la 
Fédération Nationale des Sociétés d'Anciens Elèves des Ecoles Professionnelles. Lors 
de la séance du 10 juillet, le thème suivant a été particulièrement développé : « L'Ensei- 
gnement Technique répond-il, par ses méthodes et ses résultats, par sa hiérarchie, 
son organisation et son importance, aux besoins auxquels il doit satisfaire ». 


* 


ARCHITECTURE SOVIÉTIQUE. Le vendredi 9 juillet s'est tenue à Paris une soirée 
d'étude de l'Architecture Soviétique présidée par G. Lagneau, architecte D.P.L.G., 
Chef d'Atelier extérieur à l'E.N.S.D.B.A. La discussion était menée par B. Lafaille, 
Ingénieur E.C.P., professeur à l'Ecole Centrale. Au cours de cette réunion, fut projeté 
un film en couleur inédit : « Les Grands Chantiers de Moscou ». 


* 


SIEGE DE L'UNESCO, L'accord définitif sur le siège de l'UNESCO en France vient 
d'être signé au Quai d'Orsay par M. Guérin de Beaumont, Secrétaire d'Etat aux Affaires 
Etrangères, agissant au nom du gouvernement français, et par M. Luther Evans, Direc- 
teur Général de l'UNESCO 
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CONCOURS. Un concours public à deux degrés, entre Architectes figurant au tableau 
de leur Ordre, est prévu par la Préfecture de la Corse pour la construction d'un sana- 
torium de 200 lits dont le montant approximatif s'élevera à 800 millions. Les déclarations 
de candidature devront parvenir à la Préfecture de la Corse avant le 15 août 1954, 
accompagnées notamment d'une liste des principaux travaux exécutés par les candidats. 
Un exemplaire du règlement-programme du concours sera expédié sur demande, 


* 


CONCOURS. Le Ministère de l'Education Nationale, Direction de l'Enseignement 
Technique, communique : un Concours pour le recrutement d'un professeur d’Archi- 
tecture à l'Ecole Nationale d'Ingénieurs de Strasbourg ouvrira le 20 septembre 1954, 
Les inscriptions seront reçues jusqu'au 31 août 1954 par M. le Directeur de l'Ecole 
Nationale d'Ingénieurs, 4, rue Schoch, à Strasbourg. Echelle de traitement : indices 
315 à 630 (9 échelons). 

* 


CONCOURS DE LA MAISON PROVENCALE « TERRE CUITE». Le Syndicat 
des Fabricants de Produits Céramiques de Provence a organisé au début de l'année, 
avec le concours de la Fédération des Fabricants de Tuiles et Briques de France, et 
sous le patronage du M.L.R., le Concours de la Maison Provençale « Terre Cuite ». 
L'objet du Concours visait la réalisation d'une maison individuelle à un seul niveau 
du type F4 susceptible de bénéficier des primes à la construction et des prêts garantis 
par l'Etat. Les récompenses suivantes ont été attribuées : 17 prix, J. Lemaitre et G. Rai- 
naut; 2° prix, Yard et Francheschini; 3° prix, J.P. Labbé et A. Promeyrat; 4° prix, 
G. Borghi; 5° prix, Dunoyer de Segonzac, Dabat et Sauvaire; 6° prix, J. Michelet; 
7e prix, J. Berthelot; 8° prix, J.F. Granier; 9€ prix, A. Garcin; 10° prix, Roux-Dufort. 


* 


VISITES DE CHANTIER DE L’INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT. Au 
cours de l'année 1953-1954, l'Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics 
a organisé, sous la direction compétente de M. Chavardés, 18 visites de chantiers 
avec, au total, 1.200 personnes inscrites à l’avance. En réalité, ce chiffre a été largement 
dépassé, ce qui montre l'intérêt porté par les architectes et techniciens du Bâtiment 
à de telles imitiatives. Ces visites ont été honorées trois fois par la présence du 
Ministre de la Reconstruction : une fois à Saint-Etienne et deux fois à Paris. 

Signalons à nos lecteurs que trois des chantiers du secteur industrialisé, présentés 
dans notre numéro, ont déjà fait l'objet de visites : Saint-Etienne, Angers et Pantin. Les 
comptes rendus de ces visites ont été publiés dans les « Annales de l'Institut Tech- 
nique », auxquelles nous sommes redevables d'une partie des renseignements figurant 
dans notre étude. 

* 


L'AMÉNAGEMENT DES LOCAUX INDUSTRIELS ET LEUR ADAPTATION Æ 
L'HOMME AU TRAVAIL. La Commission Générale d'Etudes de l'Aménagement des 
locaux industriels et de leur adaptation à l'Homme au travail, créée récemment sur 
l'initiative de l'Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics en liaison avec 
l'Institut de Sécurité, a tenu sa première séance de travail le 5 juillet, sous la Présidence 
de M. Stéphane Claude, Président suppléant de la S.A.D.G. La séance était consacrée 
à l'établissement du programme des travaux qui seront présentés, au nom de cette 
Commission, au Ve Congrès Technique National de Sécurité et d'Hygiène du Travail, 
qui aura lieu à Strasbourg, du 13 au 16 octobre prochain. Une vingtaine de personna- 
lités de l'Industrie, de l'Architecture et du Bâtiment participaient aux débats. 

Après avoir évoqué les conditions qui ont déterminé la création de cette Commission, 
le Président indiqua son objet qui est principalement d'étudier et de définir les moyens 
qu'il convient de mettre en œuvre au moment de l'élaboration des projets de construc- 
tion des bâtiments à usage industriel, afin d'assurer l'hygiène, le confort et la sécurité 
du personnel employé et d'accroître sa productivité. Il rappela que le plan d'ensemble 
des travaux de la Commission Générale d'Etudes de l'Aménagement des locaux à 
usage industriel a été tracé par M. Crevel, Architecte D.P.L.G. et ancien Président de 
la Société des Urbanistes, dans l'étude intitulée : « Conception et réalisation des établis- 
sements industriels du point de vue de l'hygiène et de la sécurité », qui a été présentée 
au nom de la Commission Architecture et Urbanisme de l'Institut Technique du Bâti- 
ment et des Travaux Publics au IV* Congrès Technique National de Sécurité et d'Hygiène 
du Travail qui s'est tenu à Lille en septembre 1953. Il précise, en outre, que le but des 
travaux de la Commission Générale d'Etudes est principalement d'établir des manuels 
et des monographies destinés à servir de guide aux industriels, aux architectes et aux 
entrepreneurs pour l'étude des programmes et des avant-projets de bâtiments à usage 
industriel. + 

Les débats qui suivirent furent consacrés à déterminer la nature exacte des études 
qui doivent être entreprises par la Commission (études de caractère général ou mono- 
graphies décrivant des installations existantes susceptibles de servir de modèle). 
Il fut décidé, après examen, que des monographies concernant des réalisations 
concrètes et établies par divers membres de la Commission, seraient présentées 
au Conarés de Strasbourg suivant un plan s'inspirant des grandes lignes du rapport 
de M. Crevel : - le poste de travail; - l'atelier et son ambiance; - la circulation des 
matières; - la circulation des personnes; - l'implantation des ateliers; - l'usine et le 
voisinage. Des études théoriques de caractère général seront entreprises par la 
Commission avrès la participation de ses membres au Congrès de Strasbourg et 
compte tenu des observations qui pourront y être faites. 


* 


MARQUE DE QUALITE CONTREPLAQUE « COFFRAGE». Cette marque est 
destinée a garantir la conformité des panneaux contreplaqués, qui en sont revétus, a 
la spécification établie par le Comité de Direction de la Marque, dans lequel sont repre- 
sentés les Utilisateurs, notamment la Chambre Syndicale des Constructeurs en Ciment 
Armé de France et de l'Union Francaise, ainsi que les Organismes Techniques du 
Bâtiment (I.T.B.T.P. et C.S.T.B.). La Marque est matérialisée comme suit : 


C,T,B CE 
18 bei 18 


la première marque pour le contreplaqué à très grand nombre de réemplois, conve- 
nant par exemple pour le moulage d'éléments préfabriqués, la seconde pour le contre- 
plaqué à multiples réemplois (conditions habituelles des chantiers de construction). 
Tous renseignements au Centre Technique du Bois, 2, rue de la Michodière, Paris (2°). 


* 


CONDUITS DE FUMEE. Nouvelles dérogations aux réglements sanitaires. Le 
Ministre de la Santé Publique et le Ministre du Logement et de la Reconstruction ont 
adressé-aux Préfets, le 2 avril 1954, une circulaire autorisant une nouvelle dérogation 
au règlement sanitaire relatif aux conduits de fumée. Cette circulaire, qui fait suite à 
celle du 19 mars 1953, est publiée « in extenso » dans le Bulletin n° 56 (Juin 1954) de 
l'Ordre des Architectes, Conseil Régional de Paris. Les dispositions de cette circulaire, 
qui ne s'applique que pour les immeubles neufs de cinq niveaux et plus, prévoient en 
particulier un conduit unitaire constitué par une gaine collectrice, non dévoyée sur 
son trajet, et de section intérieure au moins égale à 400 cm?. A chaque étage, la gaine 
ne pourra recevoir les produits de combustion que d'un seul foyer. 


* { 


IX* SALON COMMERCIAL ET PROFESSIONNEL DES ATELIERS D’ART. Du 
25 sevtembre au 4 octobre 1954 se tiendra à Paris au Centre Mercelin-Berthelot, 26 bis, 
rue Saint-Dominique, la Session d'Automne du Salon des Ateliers d'Art. L'entrée du 
Salon est exclusivement réservée aux Négociants et Agents Commerciaux, 


: le Pavillon des Pays-Bas 
à la Biennale de Venise 


La Biennale Internationale d’ Art, à Venise, est installée dans les jardins 


‘qui se trouvent à l'Est de la ville, au bout du quai des Esclavons sur le 


canal Saint-Marc. Un certain nombre des pavillons de la Biennale ont été 
reconstruits depuis la reprise de l’institution en 1948, notamment ceux de 


da Belgique, de l’ Autriche et de la Suisse. Les Pays-Bas, à leur tour, ont 


inauguré un nouveau pavillon au mois de Mai cette année, lors de l’ouver- 
ture de la 27° Biennale. 

L'architecte du pavillon hollandais, Gerrit Rietveld, est l’un des membres 
du groupe d'artistes « De Stijl» qui, pendant le premier quart de ce siècle 
avec Théo Van Doesburg, Piet Mondrian et J.J. P. Oud, ont été à l’origine 
Winitiatives fécondes dans le domaine esthétique. D’autres artistes de 
nationalités différentes s’assoctèrent bientôt à leurs recherches, Gino Severini, 
IG. Vantongerloo, Arp et Brancusi. Lorsque le groupe, après la mort de 
Van Doesburg, cessa son activité en tant que groupe, l'architecte Rietveld 
continua à propager les idées nouvelles. Il mit en pratique ses conceptions 
en construisant en 1923 une maison d'habitation à Utrecht qui marque 
une date dans l’histoire de l’architecture contemporaine. 

Le pavillon des Pays-Bas de la Biennale de Venise, construit trente ans 
plus tard, montre l’évolution de l'œuvre de cet architecte. 


S. Gille-Delafon. 


Le pavillon a les dimensions d’un petit bâtiment d'exposition ; cette 
construction répond, néanmoins, avec succès, aux conditions modernes 
de lumière et d’espace et fait ressortir le caractère d'œuvre d’art des 
objets exposés. 

L'espace créé profite du jeu équilibré des rapports de rectangles qui 


divisent en trois unités une surface carrée de 16 x 16 mètres (fig. 2). 
L’extérieur se caractérise par la même sobriété de style que l’intérieur. 

La façade est constituée par deux blocs de dimensions inégales, 
séparés par une haute porte vitrée au devant de laquelle se présente 
un perron de marbre blanc (photographie 1). 

Les murs construits en brique ont été enduits de plâtre de couleur 
blanchâtre, à gauche de l’entrée d’une nuance légèrement rose, à droite 
légèrement bleue. La couleur de l’intérieur est blanche teintée de gris. 
L'architecte s’est efforcé d'obtenir un jour aussi favorable que possible 
aux objets d’art exposés. Au milieu de la salle de 8x8 m, le plafond 
a été placé à 6 m du sol, le reste du plafond se trouvant 2 m plus haut. 
Cette disposition a permis d'installer des sources lumineuses verticales 
en face des quatre parois (fig. 3). Le plafond médian empêche l'œil de 
recevoir le jour immédiat qui est projeté sur les parois au moyen de 
persiennes (photographie 4). 

Trois fenêtres, larges de 4 m et de la hauteur de la paroi afin de 
conserver la vue sur la verdure des arbres de l'extérieur, éclairent par- 
faitement les œuvres plastiques qui demandent un jour de côté. Ces 
fenêtres divisent la paroi en trois cases. Les portes vitrées, sous la fenêtre 
de devant à mi-hauteur de la paroi, ont été ménagées un peu en retrait. 

L'ambiance créée à l’intérieur du pavillon incite les visiteurs à une 
observation concentrée des objets exposés. 

Une colonne sur le perron a été décorée d’une mosaïque représentant 
le lion néerlandais, œuvre de l’artiste italien Luigi de Lerma qui, actuel- 
lement, travaille en Hollande. 
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Louis Leygue 


5 et 6 - Motif en fer forgé avec sta- 
tue en bronze sur la façade du 
Lycée franc de Lisbonne 

7 et 8 - Cariatides du Palais de 
Justice d’ Abidjan 


Bruno Capacci 


Tout est déja peint et c’est bien normal. Le nombre de paysages, de nymphes, de cruches cassées 
de buveurs après boire, de saintes familles, de croisés entrant à Constantinople, de nymphéas, di 
ponts, de généreux donateurs, de roses, de demoiselles flamandes, de redditions de Breda, de tulipes 
dinfantes, d’arlequins et de marquis d’'Harcourt créés par le Bon Dieu reste assez limité. Depui: 
le temps qu'il existe des peintres, ils ont eu le temps de tout voir et de tout peindre. 

Cette grande masse de tableaux, en liberté, pourrait faire concurrence à la nature, s’il n’existai 
un ogre trés vorace, nommé le Musée. Le Musée, comme la baleine, posséde de petites dents mais ur 
immense estomac; il digère admirablement tous les chefs-d’ceuvre des temps passés. Il les conserv 
au frais et à condition de ne pas les abimer, on lui permet de les garder. 

Personne ne visite beaucoup la baleine, sinon des petits garçons trainés par leurs parents k 
dimanche, C’est pourquoi des peintres, ingénument, continuent a reproduire paysages, nymphéas 
cruches cassées, cercles, ronds, carrés et feuilles mortes. 

D'autres artistes, plus modestes, se méfient de leur mémoire et du passé qui pèse sur leurs épaule 
sans qu’ils le sachent. Ils ne cherchent donc pas à recommencer le Titien, Giorgione, Masaccio ot 
l'excellent Léonard. Que cherchent-ils ? 

Ils peuvent aller, comme le fit Bruno Capacci dans la voie méthaphysique, c'est-à-dire dans le 
provinces où les ressemblances sont furtives, où les sujets sont mobiles et où l’idée, quand elle es 
discrète compte plus que la couleur quand elle est brutale. Il peignit donc des ciels bleus, mais désolés 
des pans de mur, des colonnes, des chevaux échappés mais sages et des perspectives à l'infini. 

Puis il découvrit Chirico : cette porte la, aussi, était fermée. 

Décidé à ne pas copier, il se résolut à être utile. C’est ainsi qu’il défend la peinture décorative ë 
qu'il peint des fresques ou des panneaux. Il y interprète librement des personnages qui lui sont donnés 
Ces personnages appartiennent à la peinture classique où la Comédia Del Arte. Dans les deux cas, t 
part de cette tradition pour aller tout droit à l'ironie. Il se moque, il danse mais l'harmonie rest 
invitée comme elle Vest dans le fameux tableau de Raphaël. Avec lui, nous retrouvons deux vérité 
assez simples. 

Première vérilé : ce qui est joli n'est pas fade. Deuxième vérilé : la surprise vaut mieux que l 
pesanteur. 

Il saurait peindre un perroquet dont le Bon Dieu serait satisfait. 


Roger Nimier. 


1 - Décoration murale (9 mètres), 1935 ; 2 - « Variopinto », 1945, 


Louis Leygue 


| Lycée francais de Lisbonne (M. Cuminal et 
'N. de Groer, architectes ; cf. n° 11-12 - 12° série). 
| Pour orner la façade du Pavillon de la Direc- 
‘tion de notre Lycée à Lisbonne, le sculpteur 
“avait reçu la mission de traiter « le rayonnement 
‘de l’enseignement français à l’étranger ». Sou- 
“cieux de rester en accord avec l'architecture, 
‘il a forgé lui-même un motif décoratif en fer 
qu'il a surmonté d’une fine statue de bronze. 
Par son voisinage avec les rambardes et les 
“grilles et par une certaine parenté avec les 
“mosaïques du sol, cette sculpture s’harmonise 
“parfaitement avec l’ensemble. 


' Palais de Justice d’Abidjan (D. Badani et 
EP. Roux-Dorlut, architectes ; cf. n° 5-6 - 11° 
série). 

| Sur un concours qui avait été ouvert pour 
Mécorer le Palais de Justice d’Abidjan, Louis 
‘Leygue a été chargé d’établir deux cariatides 
‘monumentales en bois d’Iroko qui ont pris 
‘place dans la Salle d’Audience de la Cour 
Éd'Assises, de part et d’autre du Tribunal. 

— Le thème du « Judiciaire » et de « l'Exécutif » 
“que le sculpteur a choisi, a été rendu par des 
‘attributs en évitant volontairement les visages. 
“Conçues comme des poutres de soutènement a 
“plan carré, les deux figures hautes de six mètres 
S’évasent légèrement en rappel d’un des profils 
de l'architecture. Les bras sont rapportés et 
| fixés à l’aide de clous énormes à cabochons de 
Cuivre forgé. Le fléau des balances et la poignée 
du glaive, traités en cuivre martelé et rivé, 
bnt une similitude de forme. 
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Photo Kollar 


Suzanne Van Damme 


Bonnat fut le peintre officiel de la bourgeoisie française, les bourgeois de 
la IIIe République adorèrent Renoir, Mignard fut estimé de son temps et on 
raffola de Winterhalter. Suzanne Van Damme est le peintre officiel des fées, 
c’est-à-dire de Mme Morgiane, de Mme Carabosse, de Mme Alphonsine et de 
Mlle Sept-Epées. 

Elle peint des dames faites avec des feuilles de papier vert, des fruits, des 
lianes, des coquillages. Ces dames, chargées d’ornements, n’en sont jamais 
encombrées. Ce sont des danseuses. Certains tableaux de Suzanne Van Damme 
aident a le comprendre. Elle aime sûrement un poète belÿe de la première 
moitié du XXe siècle, nommé Henri Michaux. Les objets mystérieux, les formes 
lisses et saugrenues ont retenu son pinceau. Voilà pourquoi lle peut se livrer 
sans crainte à son inspiration (l'inspiration est une fée qui eut son heure de 
succès, au XIX® siècle en particulier). 

On croit toujours que les femmes sont des êtres imaginatifs et fabriqués 
pour le bonheur. C’est vrai, en tout cas de Suzanne Van Damme, dont les 
tableaux si joliment imaginés sont aussi quelque chose d'heureux. C’est la 
nature — une fée de plus — en promenade sur le corps des fées. 


Roger Nimier. 


3 - «Les antennes d’un dessin», 1954 ; 
4 - «La manipulatrice des secrets», 1954 
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APPAREIL POUR DOUCHE 
« CHAMPION » 


La figure ci-contre montre un appareil perfectionné 
pour douche, appareil utilisé en France depuis bientôt 
trois ans et connaissant une vogue de plus en plus grande. 
Il présente différents avantages par rapport à ses prédé- 
cesseurs : 1° Simplicité de pose (6 vis); 2° Réglage en hau- 
teur sur sa tige guide permettant l'emploi à toutes per- 
sonnes de tous âges, de toutes tailles: 3° Orientation 
autour de sa tige-guide ; 4° Possibilités d'emploi en 
douches de tête (poignée dans le curseur sur la tige à la 
hauteur désirée) ou en douche partielle (par préhension 
de la poignée aprés décrochement de son curseur) ; 
5° Liberté constante des deux mains a toutes hauteurs 
de réglage. Tous ces avantages en font un article de 
grande classe accessible à tous. Pour tous renseigne- 
ments, s'adresser aux Ets R. CHAMPION, 28, rue Morand, 
Paris (11°) -Tél. OBE 15-74. 


FERMETURES « PERIER » 


‘Dans un cycle de journées d'Études annuelles, les Fermetures Périer ont réuni leurs 
‘éprésentants, dont le réseau couvre toute la France, pour examiner les meilleurs 
ployens à mettre en œuvre afin d'apporter toujours plus de satisfaction à leur immense 
fientéle. « Vente » et « Fabrication » ont eu l'occasion de confronter leurs problèmes 
t les solutions, prises dans une ambiance de collaboration totale, verront se réper- 
iter sur le « Service » Périer les améliorations décidées. Cette très ancienne firme 
“inventeur des fermetures à lames verticales — reste toujours pour la méthode 
tla qualité, en tête des belles réalisations. 


REVÊTEMENTS MURAUX « BRILLANTEC » 


Architecture contemporaine, prête un intérêt tout particulier à la question des 
vêtements muraux. Parmi ceux-ci, citons un matériau dont la fabrication est réalisée 
kpartir d'un mode de traitement nouveau d'une matière première traditionnelle, le 
iment Portland blanc. Ce matériau appelé le « BRILLANTEC » se présente sous 
i forme de carreaux standard de 400 x 250 x 12, à surface brillante et translucide a 
@flet doux, et colorés dans la masse. Il ne contient aucun agent chimique susceptible 
f provoquer des réactions nuisibles. Sa résistance à la flexion est en moyenne de 
0 kg au centimètre carré et son indice de dureté Brinell : 550. Ses autres caractéris- 
ques sont exactément les mêmes que celles du ciment Portland, 

Traité dans une gamme étendue de coloris, il se coupe, se perfore et se pose comme 
i faience, et s'entretien comme le marbre et les autres pierres naturelles polies. Son 
tilisation se conçoit dans les halls d'entrée, cages d'escaliers, couloirs, sanitaires, 
lägasins, dans les groupes scolaires, etc. Entre autres réalisations, ce matériau a été 
tilisé dans les vastes bâtiments actuellements en construction à la « PORTE OCEANE » 
u Havre, dont M. Hermant, Architecte, est le Chef de Groupe, et dans l'usine du Bouchet 
difiée par le Haut Commissar.at à l'Énergie Atomique. 
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PANNEAUX 
CONTREPLAQUÉS 


| COFFREX 


pour 


| coffrage du béton 


Nombreux réemplois 
Excellentes références 


IS. A. LUTERMA FRANCAIS 


|4, rue du Port, CLICHY (Seine) - Tél. : PER. 55-31 


(4 lignes groupées) 
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ROBINETS « SEGUIN » 


Mélangeuse 
pour eviers. 
Type moderne 22 


URI D fobineta 


bec tournant 
“ 1806“ 


La mode de plus en plus répandue des cuisines modernes avec blocs et acces- 
soires émaillés, garnitures chromées, exige une robinetterie parfaitement adaptée à 
leur aspect. Les Établissements SEGUIN, toujours à l'avant-garde du progrès, ont 
établi, dans ce but, toute une gamme de robinetterie de luxe chromée. Signalons la 
batterie mélangeuse type moderne « 22 » conçue sur le principe du robinet Seg 1950 
qui a fait ses preuves. Comme ce dernier, le nouveau mélangeur se manœuvre faci- 
lement avec un doigt, se ferme au quart de tour et est aisément démontable. Toute 
une gamme de raccords permet son utilisation sur tubes fer, cuivre, plomb, etc., dans 
toutes positions et écartements. La présentation de cet appareil est nouvelle, très 
soignée, et une fabrication très étudiée lui assure un usage prolongé. Cet appareil 
peut comporter le perfectionnement bien connu sous le nom de « Vitaliso », qui donne 
un jet mousseux, une eau limpide et savoureuse. Un modèle spécial de mélangeur 
analogue est prévu pour être monté sur la paroi horizontale des blocs-éviers modernes 
acier inoxydable ou toute autre matière. 

Parallèlement avec le robinet 1950 les Établissements SEGUIN viennent de mettre 
au point un robinet de puisage moderne avec tournant «1806 » ayant le même principe 
que le robinet bien connu avec bec tournant et ailettes, mais dont la manœuvre est 
rendue plus aisée, car il comporte une commande par tige soudée sur le bec et munie 
d'une boule bakélite de couleur bleue ou rouge, semblable à celle du robinet Seg 1950. 
Comme ce dernier, il se manœuvre facilement avec un doigt, se ferme au demi-tour. 
Sa présentation est élégante et soignée, et il est muni d'un cordon au bec pour permettre 
l'adjonction d'un tuyau caoutchouc. 

Les renseignements sur ces nouveaux robinets sont fournis sur demande adressée 
aux Éts SEGUIN, 1, Cours Albert-Thomas, à Lyon, ou à l'AGENCE de PARIS, 48, rue 
de la Bienfaisance (8°). 


30.000 M* DE PLANCHERS 


Telle est l'importance que prend la superficie des planchers dans un groupe 
d'immeubles construits quai Louis-Blériot a Paris sous la direction de M. Aubert, archi- 
tecte en chef, par l'Entreprise Dumont et Besson de Paris. 

Pour l’armature de tels planchers, une méthode rapide et rationnelle s’imposait : 
c'est la raison qui détermina le choix du Treillis Soudé en rouleaux de 200 m? aussi 
faciles à stocker qu'à dérouler au moment de l'emploi. 

Le Treillis Soudé est une fabrication de la Société Le Métal Déployé, spécialiste 
de l'armature préfabriquée du béton depuis plus de 50 ans, 

Nos lecteurs peuvent lui demander (6, rue Daru, Paris (8°) l'envoi gracieux du 
numéro 35 de ses Feuillets Documentaires qui leur donnera des précisions sur la 
construction des immeubles dont nous venons de parler ainsi que sur l'emploi du 
Treillis Soudé dans les 56.000 m® de planchers de Belle-Beille, à Angers. 


L’ARDOISE ET LES CONSTRUCTIONS ÉCONOMIQUES 
ET FAMILIALES 


Notre confrère, la Revue l’Ardoise a publié récemment, dans son numéro 135, les 
résultats d'une enquête qu'elle a lancée sur le thème suivant : l'ardoise peut-elle satis- 
faire aux conditions qu'impose la construction de logements économiques et familiaux, 
répondant à des mesures précises pour un prix limite ? La réponse est affirmative, 
l'ardoise dont on ne saurait oublier les avantages indiscutables, étanchéité, durée, 
légèreté, donne une couverture économique quand on tient compte de tous les 
éléments de la toiture : charpente, zinguerie, couverture. L'enquête montre aussi 
que l'on peut généralement consacrer, dans l'étude d'une maison-type F 3 ou F4 
à un seul niveau, environ 20 % de la dépense totale de la toiture, et ces 20 % per- 
mettent toujours de trouver une solution ardoise. 

L'ardoise a, en outre, pour elle, la durée. Or, on sait que l'arrêt du 15-9-52, exige 
pour les H.L.M. une durée d'au moins 65 ans, et d’au moins 50 ans pour les logements 
économiques et familiaux. Enfin, la pose en est simple et l'ardoise met sur le pied 
d'égalité l'entreprise la plus puissante et le plus modeste artisan. 

On peut lire dans le même numéro : Une étude des dimensions à utiliser pour 
les solives, pennes et chevrons des maisons d'habitation; un descriptif de l'emploi 
des modèles d'ardoise les plus courants suivant des pentes déterminées, une brève 
étude des prix du mètre carré « plan ». 

Nos lecteurs peuvent demander, en se référant de notre journal, l'envoi gracieux 
de ce numéro 135, à la Revue l’Ardoise, 15, rue Galvani, Paris (17*). Tél. : GAL 61-00 


SEUILS... APPUIS... JETS D'EAU FONTE « FILDIER » 


LE SEUIL EN FONTE, jusqu'ici jugé indispensable pour les portes croisées, est 
employé de plus en plus par les Architectes et Entrepreneurs pour les croisées et 
châssis. En effet, l'appui EN FONTE « FILDIER », placé à toutes les ouvertures, offre 
une étanchéité parfaite aux intempéries, évitant les infiltrations, évacuant la condensa- 
tion et faisant bien corps avec l'appui en maçonnerie. C'est un matériau stable et résis- 
tant aux conditions atmosphériques les plus défavorables. 

Il n'a aucun rapport avec l'acier profilé ni avec les pièces d'appui en bois dont on 
connaît les inconvénients. 


LE JET D'EAU EN FONTE, complément de la pièce d'appui 

FILDIER, permet une fabrication plus rationnelle et pratique 

des ouvrants : suppression du débit 0,08 et des flottages, finition 

¥ mécanique possible a la pongeuse. Vu son faible prix de revient, 

les Entrepreneurs sont unanimes a admettre que l'ensemble 

« Jet d'eau-Pièce d'appui» (type ECO) devient plus économi 
que. 


Ci-contre, un aperçu de la production « Fildier » 
— Profils à simple feuillure et double gorge avec jet d'eau 
— Profils à double feuillure et double gorge recommandés 
pour ouvertures très exposées. 


à Le JET D'EAU FONTE peut être employé dans tous les cas 
= Stocks importants disponibles a Paris et en Usine 


COLONNES ELECTRIQUES PREFABRIQUEES 


C'est par erreur, que dans le numéro 7/8-13* série « Techniques et Architecture » 
d'avril 1954, il n'a pas été indiqué que, pour le chantier expérimental de Villeneuve- 
Saint-Georges, M. Senevat, Architecte, ce sont les Etablissements Roussel, 19, avenue 
Aristide-Briand à Antony (Seine), qui ont fourni les colonnes électriques préfabriquées 
en béton isolant. Ces canalisations inviolables et d'une sécurité absolue sont d'un 
encombrement faible puisqu'elles font 7x7,5 cm à 7x9 cm; l'installation électrique 
avait été effectuée par l'Entreprise « Électrification Rationnelle et Industrielle ». 
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le Linoleum 


peut convenir à chaque pièce 


Ses multiples variétés, l’éclat et la solidité de ses cou- 
leurs, toutes prises dans la masse, 


les possibilités qu'il offre de compositions variées à 


l'infini, 

ses qualités remarquables de : confort, insonorisation, 

souplesse, hygiène et solidité lui permettent de sup- Voir au verso 
porter la comparaison avec les sols les plus luxueux. les renseignements 
Le linoléum existe en plus de 40 teintes et dessins dif- techniques 


férents : envoi d’échantillonnage sur demande. 


4 


Le prix du Linoléum “ au mètre carré posé ” est très 
inférieur à celui des sols dits ‘“ de luxe”. 


LES FABRICANTS FRANÇAIS DE LINOLEUM 


Cie Rouennaise de Linoléum Ce Francaise du Linoléum S'* Ind. Rémoise du Linoléum 
9, Boulevard Jules-Ferry NAIRN SARLINO 

Paris (XI°) 67, R. de la Victoire, Paris-9° 49, Bd de Charonne, Paris-XI* 
Usine Le Houlme (Seine-Inf.) Usine à Choisy-le-Roi (Seine) Usine à Reims (Marne) 


NESE a 370 


le Linoleum 


Le linoléum se fabrique toujours en 2 m. de large. 

Se découpant facilement aux dimensions correspon- 
dant exactement au dessin choisi, le linoléum permet 
de respecter n'importe quelle maquette d'architecte. 


Le linoléum se pose directement sur chape de ciment 
ou toute autre chape de lissage, permettant ainsi de 
réaliser une économie sensible sur les matériaux et 
sur la main-d'œuvre. 


Plus de 40 teintes et dessins différents, tous incrustés dans la masse. 
Les linoléums unis, d'une teinte uniforme sur toute leur sur- 
face et dans toute leur épaisseur : havane, vert, rouge, bleu, gris, 
mastic, chamois, etc... se fabriquent en deux mètres de large dans les 
épaisseurs de 2 m/m, 2,5 mm, 3 m/m, 4 m/m et même, pour des cas 
particuliers, en 6 m/m. 

Les linoléums incrustés, à dessins variés pris dans la masse : 
jaspés, moirés, marbrés, granités, mouchetés, [imitation des tapis et 
carrelages, etc...) se fabriquent en deux mètres de large, dans les 
épaisseurs : 2m/m, 3m/m et 4 m/m. 

Le Linoléum doit toujours être adopté, dans le cas de chauffage 
par le sol, en raison de son inertie et de la stabilité absolue de ses 
dessins et coloris. 

Le linoléum donne toutes les garanties d’un sol qui a fait ses preuves 
depuis près d'un siècle. 

C'est le plus économique et le plus sûr des sols modernes. 


L PARQUET 
LINOLEUM 


Arrêt du Linoléum Gorges en linoléum Linoléum sur marche 
contre une plinthe en bois et contre-marche en ciment, 
avec couvre-nez en métal 


Les services techniques des usines sont à l'entière disposition 
de MM. les Architectes pour étudier avec eux l’utilisation du 


linoléum dans tous leurs projets. DEEE A 3.74 


Soudée 


rma Gantois 
Latmilue 
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Tout chantier quelle que soit 


utili- 
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sation du RHINO-ARMA GANTOIS 


son importance doit prévoir 


ARMA GANTOIS couvre 


un seul tenant 


avec un seul ouvrier. 


Le RHINO- 


en une minu- 
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RHINO- ARMA GAN- 
TOIS peut étre livré en pan- 


Généralement livré en rou 


leaux, 


- Usine A. Blondel 
15.000 m 


- Panneaux de 5m 


DONZERE-MONDRAGON 


Barrage de 


d armature 


Confection de Dolles de rives - 


neaux aux dimensions 


st demandées. 


x 2,60 m. 


- Fil 44% 


Maille 200 x200 
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SAINT-DIE (Vosges) 


MENUISERIES MÉTALLIQUES 


Les Menuiseries Métalliques peuvent être réalisées en profilés 
filés à la presse en ALMASILIUM (alliage d’aluminium- 
silicium-magnésium) ou en profilés obtenus par pliage de 
bande en DURALINOX (alliage d’aluminium-magnésium). 


Ces menuiseries présentent les avantages suivants: 
légèreté - facilité d’assemblage - rigidité - ex- 
cellente tenue a la corrosion - facilité d’entretien. 


CEGEDUR peut étudier différents types de profilés sur plan. 


QUELQUES TYPES DE PROFILES QUE NOUS POUVONS EXECUTER. 


| Q 

| DEA COMPAGNIE GÉNÉRALE OU 
4 DURALUMIN ET OU CUIVRE 

ri 2 y VAR] | A \ 
> YY i} i \\S N, 


66, AVENUE MARCEAU - PARIS-8° - Bal. 54-40 


ATLANTE 396 


#fin un dallage plastique” 
ideal et facile à poser... 


ui réunit toutes les qualités 

désirables : moderne, luxueux 
et confortable, décoratif et élégant, 
souple et silencieux, incassable, 
résistant et inaltérable, hygiénique 
et d'entretien facile. 


LES DALLES REXON 

existent en huit coloris élégants et sobres 
qui permettent des combinaisons d'un effet 
artistique remarquable, variables à l'infini, 


LES ED APLES2REXON 

peuvent être posées sur n'importe quel sol a 
condition qu'il soit solide, indéformable, 
plan et sec. 


LES DALLES REXON 

sont le revétement idéal des locaux indus- 
triels, laboratoires, banques, hôpitaux, 
magasins, restaurants, cantines, salles de 
bain, ete... 


DALLES 


MARQUE DÉPOSÉE 


L AR O CHE F R È RES 


BUREAUX 46 RUE DES MARAIS PARIS 10° # * TÉLÉPHONE LAMARTINE 99-69 # x COMPTE CHÈQUES POSTAUX PARIS 5170-51 


le béton cellulaire 


FANAL 


a fait sés preuves 
| permet de réaliser sur le gros œuvre et sur 


les finitions, 


des économies variant de 10 à 50°, 
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Cité Scolaire Evreux - Mr. 


Les procédés brevetés F.A.N.A.L. sont des procédés de fabrication et de façon: 
nage de béton cellulaire. Ce sont aussi des procédés de construction. 


Fabriqués, ‘soit sur le chantier même, soit en atelier: murs porteurs, remplis- 4 


sages, cloisons, planchers. 


MESSE 4.03 


jee 


BAILLEAU, D.P 
des Batiments Civils et Palais Nationaux 


PAVILLONS, PLAN COURANT, H.L.M, IMMEUBLES EN CO-PROPRIÉTÉ. 4 


Pr ae 


= en …. x 


.L.G., Archite 


Quelques références: 


Ecole Maternelle, rue de la Solidarité a PARIS 

Cité scolaire d'EVREUX 

Groupe d’H.L.M. à AULNAY-SOUS-BOIS - 60 logements en 
immeubles de 2, 3 et 4 étages. 

Groupe d'H.L.M. de NANTES (Lo Contrie) - 210 logements et 
6 magasins en 8 immeubles (5.000 m3 de béton cellulaire) 

Logements individuels et immeubles en co-propriété 
PERPIGNAN. 

Bôtiments de la Bose Aérienne d'EVREUX, 60.000 m2 de 
murs (9.000 m3 de béton cellulaire). 

Societe SIDELOR - 100 logements à CANTEBONNE. 

PARC ET SOLEIL - 6 immeubles en co-proprièté à SURESNES. — 

Union Construction Bassin Lorrain - 169 logements à SARRE- 
GUEMINES. 


SOCIÉTÉ F.A.N.A.L., 12, Rue Marbeau, PARIS 16° - Tél. : KLÉber 28-23 & 54-12 


Placard ‘ Automatic “ 
Breveté 


Poubelle ‘ Equipjet “ ion dans un studio 
Brevetée 


Casier à bouteilles 
Breveté 
ee 3 


‘Etagères, tirantes sur ak 
glissières “ Equipex “ al Inst 


: on dans un petit appartement 
Brevetées Legs Deus 


PI ST de 


Re 
Tiroirs sur coulisses 
métalliques 


Bloc avec table 
Charnières ‘’ Equipmatic “ escamotable 
Brevetées Modèle déposé 


s : 
Installation dans une villa M 
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grand appartement | 


Se | 


n hôtel particulier Installation dans un 


SAINT-LAURENT, 149, Avenue de Wagram, Paris 17° — Tél. CARnot 87-71 (4 lignes groupées 
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R. L. Dupuy 


DANS LA CITÉ RADIEUSE 
ON VIT MIEUX GRACE À LA FIBRE DE VERRE 


150 tonnes de FIBRE DE VERRE assurent l'isolation 
de ce BATIMENT MODÈLE 


EN HIVER, 
la fibre de verre permet de réaliser 40 % d'économie 
de combustible, 


EN ÉTÉ, 
grâce à la fibre de verre, la maison conserve, tout le 
jour, la fraîcheur de la nuit. 


Les feutres et panneaux de fibre de verre se posent aisément. 


ISOLATION THERMIQUE ISOLATION PHONIQUE CORRECTION ACOUSTIQUE 


AVEC 


LE MEILLEUR ISOLANT 


vendu par FIBRIVER 
Sté Commerciale de Fibres isolantes 
20, Av. Montaigne - PARIS (8°) Bal. 47.30 


Visitez notre stand au Centre de Documentation 
Saint-Gobain, 16, Av. Matignon, Paris-8°, BAL. 18-54 


JOINT SPÉCIAL 


breveté 


MW 


ISOLATIONS 
PHONIQUE 


THERMIQUE 


Subpreifien des 
enduits platre 
sur le chantier 


e 
_ ETUDES ET DEVIS 
SUR DEMANDE 


be 
PLAFONDS 


suspendus ou flottants 


SO RS 


de ALU PACS 


/REVÊTEMENTS 


interieurs de murs 


250. 000 m? réalisés à ce jour || CLOISONS MOBILES 


| SAM EX 


EN ELEMENTS PLATRE EXPANSE 


‘| Société Anonyme des Matériaux Isolants et EXpansés 
à 29, RUE AUGUSTE-VACQUERIE* PARIS-16° - TÉL. : PASSY 79-91 
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Expression de la perfection 
technique jointe a la qualite 
de la fabrication, 
le chauffe-eau a accumulation 


ee 


résout tous les problèmes 


d'EAU CHAUDE 


PUB. Lubring 


Toutes capacités 


Fonctionnant à tous les gaz ou au 
mazout, nos appareils sont tous munis, 
en exclusivité, du fameux 
SERPENTIN DE PRECHAUFFAGE (si s.c.0.6) 
qui triple la durée de l'appareil. 
Il augmente la réserve d'eaÿ chaude 
N “STYX” DE 100 LITRES, PAR EXEMPLE, 


remplace un autre appareil de 150 I. et ne condense pas 


CHAUFFAGE « GAZ sa. 


140 RUE DE LA CROIX-NIVERT, PARIS XV° - Tél. LEC. 49-52 (LISNES 


VOLETS 
ROULANTS 


BAUMANN FILS & C", MELUN (sem — PARIS af}5wveror as 


ous D 


FERMETURES 


POUR 


GARAGES 


| COULISSANTES 
‘ ET 
BASCULANTES 


| MOUSTIQUAIRES 
MÉTALLIQUES 
«| PARAVENTS - CLAIES 


MA 


CONSTRUCTEURS, exigez-les 


de | étanchéité à toutes vos croisées et chassis 


Étes-Vous Satisfait ) one 


de nos PIECES D'APPUI en FONTE @ type ECONOMIQUE, prix sensiblement 
à vos portes croisées égal à la pièce d'appui en bois. 
PROFILS CONFORMES A LA NORME P. 27.401 un nouveau /uroblème (ésolui par n0tre 


DISPONIBLES EN PIÈCES COURANTES A PARIS ET EN USINE 


JET D'EAU EN FONTE 
résiste aux intempéries - simplifie l'usinage 
est plus économique. 


FI L D ; ER 13, Rue de Verneuil - Paris-7° 
Tél. : LITTRÉ 54-51 (lignes groupées) 


le bois pourrit, le profilé en fer se ronge très rapidement 
DL TT PO 


(c'est pourquoi nous en avons supprimé sa fabrication) 


La Pièce d'Appui en FONTE 


surfaces 


IMPERMÉABLES, 
INOXYDABLES, 


RFA 
3 

} 

4 - 

Vitti SS 


B 
FRA 


et meubles 


CUISINES 

Gs SALLES DE BAINS 
DOUCHES 

fpovetoments Sh (bello 


GRANITELO si 


Kebrocime nf Are 


ol 


PROTEGEZ VOS SOUBASSEMENTS 
ET VOS CAGES D’ESCALIERS 


Se présentant sous un aspect lisse et 

blanc, inaltérable, isolante, la Murite 

s'emploie comme le ciment, dont elle 
a la prise. 


CARAPACE DES MURS INTERIEURS 


# st? DU FIBROCIMENT = 
ET DES REVETEMENTS = 


see 


=r | s- ‘ he 


194,800,000 ##$ 


DÉPOT DE VENTE ET SALLE D'EXPOSITION : 9, RUE CHAPTAL - PARIS-IX" - TELEPHONE : TRINITE 07-04 ET 25 


PORTAILS 44" CLOTURES 


OM = li FERRONNERIE ve BATIMENT 
hs. 4 M MENUISERIE METALLIQUE 


\ TAG ALU | \ eres ORLEANS, 33r de la GARE Tél. 20-39 
il a We Wm Ee) PARIS. 62. rc HAUTEVILLE.PRO.3I-93 
in ‘ j= 


SOC. AN. 


i {i CAPITAL 
ur 


LES IMMEUBLES DE L'ASSOCIATION SYNDICALE DE LA RECONSTRUCTION 


TOULON (VAR) 


LOT 4 BTA - 
Architectes : MM. MIKELIAN et BARDET 
Réalisation : Hygiène et adduction d'eau 
par les 
Établissements MAURICE CLEMM 


CT 


LEE 


Ee Ne ae AR Ea ee 


MAURICE CLEMM 


64, BOUL. DE LA GARE - PARIS-132 - TEL.: POR. 45-60 


Sanitaire - Hygiène - Couverture - Plomberie 


TOULON TANGER CASABLANCA MEKNÈS RABAT 
24, av. des Sources 66, rue Isaac-Péral 24, rue d’Anizy 26, rue Lafayette Av. Marin-Lameslée 
Téléphone : 64-52 Téléphone : 87-54 Téléphone : 420-12 Téléphone : 223-37 Téléphone : 69-28 
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FT 203 B composé de 

1 BEC DE CANE A CONDAMNATION FT 7379 

1 BEQUILLE DOUBLE FT 3601 CHROME 

1 BOUTON FI 3602 LAITON CHROME 

2 PLAQUES ENTREES FT 3603 LAITON CHROME 


FT 203 A composé de 

1 BEC DE CANE A MORTAISER FT 1378 

1 BEQUILLE DOUBLE FT 3601 CHROME 

2 PLAQUES ENTREES FT 3603 LAITON CHROME 


FT 203 C composé de 

1 PENE DORMANT 4 TOUR FT 7380 

1 BEQUILLE DOUBLE FT 3601 CHROME 

2 PLAQUES ENTREES FT 3603 LAITON CHROME 


APPLICATION 


‘ à PRATIQUE 
= ” LES ENSEMBLES FT 20 


(qualité CS 


Serrure à mortaiser FT cloison de 10“. av 

ressorts à la compression guidés pour le | 2tc 

reversible et pour le fouillot bronze coquille 

haute résistance. 

Plaque entrée FT 3603 laiton chrome 

Bouton FT 3602 laiton chrome 

Béquille FT 360i Fontac chromée 

Demandez-nous tous études et devis. 

QUINCAILLERIE — SERRURERIE DECORATI 

SERRURES “PROGRES” 

FERMETURES FRIGORIFI QUES (ff) 


_ FONIPAINI 


190, Rue de Rivoli — PARIS — OPE 35-00 


DE MARSEILLE 


Société Anonyme au capital de 1.025.000.000 de francs 


— SIÈGE SOCIAL ——— 


25, rue de Courcelles - PARIS (8°) 
né lépnone : El:Ysées 64-12: == 


mass nmssmeusn. se 


Groupe de la Liane (commencé en février 1954) 


PILOTE ET MANDATAIRE COMMUN DU GROUPEMENT 
D’ENTREPRISES POUR L’EXECUTION DE 833 LOGEMENTS 


A BOULOGNE-SUR-MER 


Agence à Boulogne - Quai de la Crique - Tél. 22-40 


DES GRANDS TRAVAUX 
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TOITURES-TERRASSES 
PONTS - SHEDS 
TUNNELS, etc... 


IMMEUBLE BERLIET A LYON 
ARCHITECTE : M. BORNAREL 


l'étanchéité 


YTHIER 


pif assurée par un 
Y ourte f contrôle rigoureux 
Y HIER de Aer 
résultante 
] J économie f la qualité YTHIER 
che et frls 
ASNT on , 


10, RUE DE ROME - PARIS 8° 
TEL. EUR. 49-41 : : € 
SERN OU CR DE Pensez étanchéité Mad dites YTHIER 


: PARQUETS DE CHÊNE MASSIES ET TRADITIONNELS 
bol nel 


Man sf a 


Irremplacable, seul, le 
; parquet de chêne offre : 
des qualités de sou- 
plesse, chaleur, confort >. 
facilité d'entretien. = 


ET SES RÉFÉRENCES ~ 
SONT SÉCULAIRES 


Demondez la liste “PUBLISYNDI” en vous référant de cette revue au 
Syndicat National des Fabricants de parquet de chêne, |, Place du Théâtre Francais, Paris. 


STORES VENITIENS 
PORTES DE GARAGE 
PERSIENNES 

JALOUSIES 
VOLETS ROULANTS 


MS 


PORTES ACCORDÉON l'Eglise - BONNEUIL-SU 


| DOCUMENTATION 


FRANCO 


M. GAUBERTI 80 


R 


-MARNE (Se 


SUR 


Pas de fausses économies / 


Dans la construction moderne, rien ne doit 
être négligé même sous prétexte d'économie. 


Équiper un immeuble avec des fermetures 
solides, modernes, pratiques, c’est augmenter 
sa durée, son confort, et sa valeur dans des 
proportions infiniment supérieures aux frais 
engagés. 


Pour cela, faites confiance à une maison 
spécialisée depuis plus de cinquante ans. 


LES ÉTABLISSEMENTS PERIER 
construisent toute une gamme de fermetures : 


VOLETS - ROULANTS - PERSIENNES 
JALOUSIES - PORTE DE GARAGES 
STORES VENITIENS 


dont la réputation n’est plus à faire. 


Des JALOUSIES PERIER, installées à la 
questure du Sénat en 1904 sont toujours en 
service. 


Et les FERMETURES PERIER sont tou- 
jours les moins chères à qualités égales. 


50 ans d'avance dans la JALOUSIE- 
ACCORDEON. 


== _ == MAGASINS D'EXPOSITION 
== == 35, Avenue Philippe-Auguste 
== = PARIS-XIe ROG.85-72et85-73 


DEMANDE AUX E'° PERIER 
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Planchers 


Plafonds 


CHRIST 


ISOLATION 
THERMIQUE 


PHONLOUE 
© 


ÉCONOMIES 
SÉCURITÉ 


a = a 
messieurs Lee 4 milions n° 
Le passé L'avenir R É F É RENCES 

Conduits SHUNT + 


1 | 
les d rc Il ct Fumées & ventilations 35 ans d'expérience 
Conforme Circulaire n° 58 


Agrément C.S.T.B. n° 718 
COMERS SERVICES 14, Rue de Maubeuge - PARIS (9°) 
se met à votre entière disposition : 


pour vous PROPOSER 


des installations modernes, pratiques 
et gaies ‘’ Comera ” à un prix 
voisin du traditionnel. 


pour ÉTUDIER 


dans tous les détails et sur vos 
directives les plans et devis corres- 
pondants. 


pour EXÉCUTER 


sous votre contrôle personnel les 
réalisations prévues. 


E ASPIRANTE 707 


mt Rationnelle et très efficace, (débit AGRÉÉE PAR LE M RU 
z z HatePate max. 200 m'/h, pression max.15 %), CSA | 
NOS TECHNICIENS SPÉCIALISÉS sont immédia- elle est de construction robuste e (CSTA) 
À x ‘+ son moteur étanche, graissé pour a 
tement prets a se rendre aux rendez-vous que 20.000 h. de travail, ne nécessite aucun entretien. Facile à ‘4+ 
. . poser, peu encombrante et faible consommation (30 Watts), # 
vous voudrez bien leur fixer. : elle donnera à vos clientes entière satisfaction en supprimant * 


*, totalement BUEES et ODEURS. 
Construite en trois dimensions de séries : 
707/15 : pièces de 30 m? maximum 
20 = 30 à 50 m’; 


EQUIPEMENTS DE CUISINE | JR) 272 nin 
= = 5 SS 0. 7 L'ASPIRANT 709 


POUR FENETRE OU CLOISON 


De MEME CONCEPTION que la Hotte 707, la rem- 
place chaque fois que l'installation de celle-ci se % 
révèle impossible. Un déflecteur empêche l'entrée 
d'air frais de l'extérieur et assure une légère aspi- 
ration stotique lorsque le moteur ne fonctionne pas. 
Moteur étanche identique à celui de la Hotte 707. 


© 
= | 
FI 


| 


+ DÉPARTEMENT ARCHITECTURE + peep. 


2 te 2 are 
160, Rue de la Gare ERMONT (5.-8-0. BOE Tit shen at “AIR & FEU” 


ele « R are N 
Téléphone 427 et 431 à EAUBONNE Pees SRE Us ares AE. VIVEZ 
dome SES &- É 
CATALOGUE EN COULEUR SUR DEMANDE * an ti 


UNE FORTE CAMPAGNE DE PUBLICITÉ ASSURE A NOS 
REVENDEURS DES DEBOUCHES SANS CESSE ACCRUS 


(PUBLICTS) 


AIT] 1, BE 
Qu TEE 


14h = 


rail "ge 1 } 
wae la PA i El 
"M ur iA 
h 
% 


L$ if 4 À 
# 


BY, 


MA INTENIR et conserver ce qui a été 
utilement éréé, ce que l'on vient de 
construire, défendre et embellir la quali- 
té d'une réalisation, qu'elle soit demeure 
particulière ou grande usine productrice, 
est une nécessité vitale, actuellement 
plus impérieuse que jamais. 
Intérieurs et extérieurs, halls, couloirs, 
salles de bains, lavabos, dortoirs, ateliers 
ou usines, murs ou façades exigent une 
protection efficace et vigilante que vous 
permet de réaliser aisément et de façon 
économique les trois produits ci-dessous 
fabriqués sous la garantie prestigieuse 
du SILEXORE, peinture pétrifiante, 
d'expérience centenaire 


S IL lr X O R lp PEINTURE PETRIFIANTE 


s'applique sans preparation aucune sur tous les mate 

riaux qu'il durcit, protège et impermeabilise. 90 ans 

d'expérience et de succès consacrant sa reputaiion 
sont votre garantie 


SILICONE V M eur 


s'emploie sur tous les matériaux et en augmente consi- 

dere ulament la duree Absolument invisible. Supprime 

l'effritement et le fendillement dus au gel et à la 
pénétration de l'eau. 


VITRIFLEX 3001 “nou uaure 
vernis vinylique d'un grand pouvoir couvrant, cuirasse 


l'intérieur contre les agents agressifs acides ou alcalins. [ NOTICE 


É f i sgal succès sur ciment, bois, plâtre ‘Lt 
SEVRAN-LIVRY (8-8-0) SEE IC EE CEE RE aoe P MA ILLUSTREE 


AVIGNON (Vauciuse) à franco contre ce bon 
LONGUEIL S'e-Marie Ie rempli, adressé à 


UISINIESE 


(Oise) 


nn ee 600 DÉPOSITAIRES 


SILEXORE F8 
CASABLANCA Maroc . Ne " A 


SILEXORE, VITRIFLEX et SILICONE V. M. = 
sont des productions des Etablissements = a.PERtS 
L. VAN MALDEREN, créateurs du SILEXORE, : oe 


— 
Bz 


: 


* Epaisseur de l'aluminium 

renforcé (16/100 de m/m), 
* Traitement M.B.V. (Aviation), 
* Gaufrage neutralisant dilatation et contraction, 
* Bitume stabilisé par oxydation et fillerisation. 


Le Paxalumin Super est une fabrication exclusive de la Société 
SAMTOR PAIX & C'° 
64, RUE LA BOETIE - PARIS 8* — TEL. ELY. 92-35 (8 lignes) 


ECHANTILLONS SUR DEMANDE 
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Une gamme 
complete 


de grains et de coloris 


tissus plastiques 


NOUVELLE ADRESSE : 
61-63, RUE 
PARIS (XV°) 


Téléph. : VAU. 71-26 


LOURMEL 


Voici le brûleur à mazout 
7 n 
Ce ylud AOMOUWNGUE _ 
Pour chaudiére pe 
de 20.000 calories 


à 1.000.000 
de calories 


FRANCIA 


26, Rue Desseaux - Rouen - Téléphone RI 7! 


Agence Marocaine : Société Francia-Rex, 36-38, Bd de Marseille - CASABL 


RI TT ce ose) 


Do er ne 


SOUSTOITURES 


pour tuiles: accrochage direct 
pour terrasses : avec ou sans chape 


PLAFONDS SUSPENDUS 


sous béton, fer ou bois 


COFFRAGES ISOLANTS 


simples ou doubles pour 
planchers et terrasses 


MOUMESESUSPENDUES 


D 


Centrale de Nantes Cheviré at 
3 RUE Due 
HIKE MES cous pes 


PP As Kf 


Toitures exécutées au port d'Oran 


Toutes garanties de 
résistance et d’isolation 


De 1920 à ce jour, 10.000.000 de m°: 


Laminoirs : Denain et Montataire, 145.000 m°. 

Usines Renault, Peugeot, Panhard, Hispano, Citroën, Ford, Simca, 
Berliet, 150.000 m*, 

Blanchisseries de Thaon et Shaeffer, 60.000 m°. 

Centrales de Couesque, Fesc, Bec, Maubeuge, Gennevilliers, 
Lourches, Herserange, Génissiat, St-Lary, Argelès-Gazost, La 
Selves, Seyssel, 35.000 m°. 


S.N.C.F., Charbonnages, Produits Chimiques, Tissages, Pape- 
teries, Arsenaux, Laboratoires, Hôpitaux, Groupes Scolaires, 
Ministères, etc... 


PRRSORGAELD:É.S 


MINANGOY-POYET 


SIÈGE SOCIAL : 29, rue AUGUSTE-VACQUERIE - PARIS 


on mf 
cor NA 


AGENCES FRANCE & COLONIES % TÉLÉPHONE : PASSY 79-90 


41 


L'HEURE ÉLECTRIQUE 


Sim plex ___ AU SERVICE DE — 
FABRICATION ANGLAISE DE LA FIRME LA PLUS REPUTEE L'A RCHITECTU RE= 


LUNDBERG ~ 80 Bd Sébastopol- PARIS 3° > 
Simplex LUNDBERG ARCHIVES 87-67 


15, RUE DE MADRID 
PARIS VIII* 


TYPE LUMIERE TYPE ETANCHE 


pour locaux . 


pour la protection des circuits : 
humides ef poussiereux, 


de chauffage etde lumière, 


REPARER ACE 47 Rue d’ARTHELON 


CTRIQUE 
TYPE FORCE pour la profection des moteurs MEUDON (530) 
Tel. OBS. 16.40 _ 


CHANDOS 
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Siége Social 
1, Cours Albert-Thomas 
LYON e MONCEY 05-95 


(4 er 
permet d’exécuter 
des pieux Franki 
a travers l'argile 
compacte, sans 
ébranlement du 
sol, avec tous les 
avantages du 
procédé Franki 
habituel: rapidité, 
sécurité, économie. 


Demandez la brochure illustrée D N°69 6 


PIEUX FRANKI 
un spécialiste pour vos fondations 
54, rue de Clichy, PARIS-9° 
Téléphone : Trinité OI-21 (4 lignes) 


A gauche: la clo- 
che de décarottage 
brevetée (tube- 
mouton) et une 
carotte d'argile 
extraite du sol. 


TOUTE LA ROBINETTERIE 
DE QUALITÉ 


BATIMENT x 
CHAUFFAGE x 
VAPEUR x 


Agence Paris 
48, Rue de la Bienfaisance 
PARIS e LABORDE 74-67 


DÉPOTS : LILLE, NANCY, NANTES 


os 


100 °/. 
MODERNE 


AU SOMMET 


L’ ANTENNE 
COLLECTIVE 
RADIO 


# LA & 
TELEVISION 


vous garantit 1 
ESTHÉTIQUE - SÉCURITÉ 
PLUS VALUE 


va 


PREVOYEZ 
LA DISTRIBUTION CENTRALE 
DE RADIODIFFUSION 
ET DE TELEVISION 
au même titre que 
l'équipement général 
de vos aménagements intérieurs 
(lumière, force, chauffage, etc.) 


va 


UNE SEULE 
“ ANTENNE COLLECTIVE M, P. ” 
PEUT ALIMENTER 
40 RECEPTEURS 


% 


AMÉLIOREZ - MODERNISEZ 
VALORISEZ AUSSI VOS 
CONSTRUCTIONS ANCIENNES 


ova 


EXCLUSIVEMENT SPECIALISES 
DEPUIS 1937 

NOUS AVONS TRAVAILLE 

POUR VOUS 


a te 
LENS 


M.PORTENSEIGNES.A. 


capital : 30.000.000 de francs 
80-82, RUE MANIN, PARIS (XIX) - BOT. 31-19 & 67-86 


AGENCES : BRUXELLES * LILLE x LYON + MARSEILLE # STRASBOURG 
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Menuiserie 
métallique 
Ferronnerie 


Société Nouvelle des Etablissements 


25, Rue du Hameau 
PAARRE LS (EXP VE 
Téléph. : Vaug. 84-70 


Fournisseur des Ministères ct 
des Grandes Administrations 


| PEYRICHOUMAIAN 


WY ROULDOU ROULMIEU 
SS c À | à lames de bois 4 lames d’acier 
KHAN robustes galvanisé 
articulées par charnières sans broche 


SSS 
SN 


Ces volets sont manceuvrés 
mécaniquement de l'intérieur par le 


TREUIL POUCET 
en alliage spécial 
# 


Ce sont des créations et des fabrications 


exclusives des EPEYRICHOU & MALAN 
i laiton . 

ES PEYRICHOUsMALAN  \ “(Go 

SOCIETE A RESPONSABILITE LIMITEE AU CAPITAL DE 33.615.000 FRS 


RUE JACQUES-TERRIER- PAU (B.P)-TEL. 28-43 & 50-33 


PUB G. BAUDEL - PAR 


Bureaux de Paris : 19, BOULEVARD MALESHERBES, PARIS-8° - ANJ. 03-27 


‘il PN dl EXTINCTEURS 


TOUTES CATEGORIES 


VENTE 
LOCATION 
ENTRETIEN 


MATERIEL 
D'INCENDIE 


Installations fixes, 
Tuyaux, Dévidoirs, 
Lances, etc... 


PREVENTION 
REANIMATION 
COUPE-FEU 


toutes études sur demande 


45, AV. PHILIPPE-AUGUSTE - PARIS-XI° 


Téléph. : VOLtaire 03-64 


. PERFEX 53 
ES 


7, 


7 
en 
ù 
| ®& 
& 
| 


SQHYHHHAH AIA 
4 «VX V N VN g V V 8 V WS V 
TEES gt), D" “x 


7 
* 


EE. 
AR 


GROUPE DE 


SÉCURITE ROBINETTERIE 


SANITAIRE 
eMITIGEURS 
e RESERVOIRS DE CHASSE 
e ROBINETS FLOTTEURS 


e BATTERIES A ECOULE- 
MENT LIBRE 


e GROUPES SÉCURITÉ 


J*¥ Ets Georges LEMOINE 


Société à Responsabllité Limitée au Capital de 5.500.000 Fr. 


167, RUE DE CHARENTON, PARIS (XII*) 
Tél. : DOR. 63-13 


| 
| 


’ 


C'est de “réussir” un immeuble 
comme celui-ci aux lignes sobres et 
modernes. On remarque la suppres- 
sion des volets et leur remplacement 
par des stores vénitiens Solomatic. 
D'où la parfaite netteté de l’ensem- 
ble. 


Il y trouve aussi son intérêt 


En toute tranquillité, l'architecte 
pourra prévoir le store vénitien 
Solomatic. Il a fait ses preuves (Mil- 
liers d'immeubles France et Etran- 
ger). Pose simple et rapide aussi 
bien à l'intérieur qu'à l'extérieur. 
Jamais d’ennuis avec ce store sans 
cordon. Il est solide et ininflamma- 
ble : lames en aluminium duratizé, 
suspension par ruban d'acier inoxy- 
dable. Au choix, un de ces trois 
systèmes de commande (tous indé- 
réglables) : tige oscillante, sangle 
simple ou sangle double (voir ci- 
contre). 

Autres avantages Jusqu'à 7 
mètres de largeur d'une seule com- 
mande. Adaptation facile sur fené- 
tre pivotante. 


D'une seule mana ‘ivre : 
Orientation des lames et arrêt 
du store à la hauteur voulue. 


Les trois systèmes de commande : 
tige oscillante (1) 

sangle simple avec enrouleur (2) 
sangle double et arrêt (3) 


stores 
vautieng 


Documentation gratuite sur demande : 


GRIESSER & Cie, 72, Bd Haussmann - Paris - Eur. 54-14 


NICE : Tél. 755-83 - LYON : Tél. Lalande 35-97 - MARSEILLE : Tél. National 16-26 
SUISSE, Lausanne : Tél. 26.18.40 - Genève : Tél. 3.82.04 - La Chaux de Fonds : Tél. 2.74.83 
ITALIE, Como : Tél. 10-96 - EGYPTE, Le Caire : Tél. 27819 - LIBAN, Beyrouth : Tél. 91-99 
MULHOUSE : Tél. 46-84 


SAI L'EAU SOUS 


PRESSION 
@O* D | 


(vid | 
AVEC UNE INSTALLATION 
D'EAU INDIVIDUELLE 


POMPES GUINARD 
NOVAER 40 


x LA PLUS ÉCONOMIQUE 


* DOCUMENTATION 
GRATUITE SUR DEMANDE 


.. et L'EAU POTABLE POUR TOUS 
en adaptant sur votre installation le | 


, MAGNETOPOMPE ‘‘HOUAZUR" 
Weqremont=GUINARD 


LICENCE EXCLUSIVE 


POMPES GUINARD 


19, RUE DE FOUILLEUSE 
SAINT-CLOUD (S.-et-0.) TÉL. MOLITOR 48-00 


FERMETURES 
Vendime (Luis à Chu) 


ores Fe 


ag 
nouveau 


Ligne esthétique résolument not 
velle grdce a ses trois dimer 


SIONS. 


Barre d'appui fournie avec | 
pare-fenêtre. Sécurité absolue 
Inoxydabilité. Lame en bois d 
Nord et accessoires cadmiés. 


Projection nouvelle ‘‘ GAMMA 
avec angle réglable. Verrouilag 
et déverrouillage automatique: 


Brevets S.G.D.G. 652.164- 52.29 
| 081.828. 


TELEPHONE 527 ET 528 


A DOUCHE 


Selon l'usage 
ef la bourse 


ETABLISSEMENTS 


CHAMPION 


CONSTRUCTEURS 
28, RUE MORAND 
PARIS XI° + OBE. 15-74 


FLEXO-DOUCHE FLEXO-ORIENTABLE 


AT. H.G JOL 


LA TUILE PLATE ves MUREAUX 


TON ANCIEN DANS LA MASSE } 


Ce Bâtiment couvert en terrasse en 1936, 
Î : cece : est recouvert, en 1953, en tuiles plates : 


Tôt ou tard 


LA TUILE PLATE DES MUREAUX 


s'impose. 


Garantie illimitée 
contre la gelée 


Perméabilit 
ZÉRO 


- 


65 tuiles au m? 
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LA JALOUSIE ACCORDÉON 
MISCHLER 


3 ERivs ¥ 


Dans les nouvelles mai- 
sons économiques, les 
tableaux des ouvertures 
sontsouventtrop étroits 
pourcomporter des per- 
siennes. Il faut pourtant 
munir ces maisons de 
fermetures (1)... et de 
fermetures durables. 


MISCHLER a étudie et 
mis au point une Jalou- 
sie Accordéon en bois, 
brevetée S.G.D G. 
N° P.V. 656.130. 


(1) Des enquêtes répétées ré- 
vélent un mécontentement 
unanime chez les occupants 
de locaux démunis de ferme- 


tures, 


6 AVANTAGES : 


(D) rrës FAIBLE LARGEUR 
DES VANTAUX (depuis 
80 mm.). 
D'ou facilite d’instal- 
lation dans des ta- 
bleaux très étroits. 


@) TRÈS GRANDE SOUPLES- 

SE DE MANCEUVRE. 
Grace au guidage par 
chappes coulissant 
sur cornières 


(3) SUPPRESSION DE TOUTE 

BARRE HORIZONTALE. 
qui couperait trans- 
versalement l’ouver- 
ture. 
La Jalousie Accor- 
déon MISCHLER peut 
étre utilisée aussi bien 
pour les portes que 
pour les fenétres 


(4) GRANDE RIGIDITE DE 
L'ENSEMBLE. 
Les lames sontassem- 
blées par doubles ti- 
rants en acier rond 


ondulée 


La plaque onduléeEtern 
est la solution écono 
mique et rationnelle d 
la couverture des im 
meubles d'habitatior 
Charpente allégée, faibl 
poids, rapidité de pose 
isolation, sécurité € 
durée indéfinie. 


AUTRES FABRICATIONS 


ARDOISES - PLAQUE 
PLANES - MENUISERIT 
SUPERMENUISERITE 
TUYAUX DE BATIMEN 
ET D'ASSAINISSEMENT 
TUYAUX POUR CANAL 
SATION SOUS-PRESSIO 
NORELITH ET COMPLEXE 
MOULAGE DIVERS. 


ss MISCH LER rivés aux charnières. 
a Chaque lame estassez 
x FERMETURES BOIS amet felipe) SB a” 
‘ les variations hygro- 
= ET METALLIQUES métriques. 8 
> 
= ; PRIX ADAPTE AUX CONS- 
S 39 bis, RUE NATIONALE TRUCTIONS ECONOMI- 
A oe ee QUES. ee 
POSSIBILITE DE MISE EN 
PROJECTION, 
Bureoux de Paris . Société Anonyme au capital de 1.206.000.000 de Fi 
7, Rue Sébostien-Mercier - Tél. VAU. 04-45 
fa 


es PROUVY (Nord) == 


UNE TECHNIQUE NOUVELLE pe DOUCHES ECONOMIQUES 


ORIENTABLE era; ca {ip 


DONNANT JET My 


TYPE CLASSIQUE 
Wy FIXE 


"MM, ORIENTABLE 
ie! DONNANT PLUIE 


/ 
I 

he 
4, 


ORIENTABLE AVEC ÉTRIER PLY 
F A ENVIRON 1 m. 20 DU SOLE 
D’ALIMENTER PLUSIEURS] 


| 


| oe ù | 89) 


“NEO SIMPLETTE” 


ÉTABLISSEMENTS JACQUES DE VRIES, 50-52, Quai de Jemmapes, PARIS-X° - Tél. : NOR. 52-65 et 52-78 


a | a = une CASCADE 
ideau nylon opaque. ; an ats . 
Anneaux plastique transparent ,dé- 7 | de solutions heureuses 


montables,incassables. Tringle de 


rideau en cuivre chromé. < 4 | au problème de la douche 


: - ERS | AR . 
ru ‘one a diamètre dl SN Ke \ Cabine métallique entièrement démon- 
enr , long. , pour une réelle | BS table. Assemblage simple et rapide. 
là sen 8 2 SONS de 
homogénéité du mélange. Se | se Email polymérisé:intérieur,granité clair 
aS oo wt | | à haute résistance; pxtérieur, blanc gla- 
RS SS : Ù cière extra brillant (teintes sanitaires 
Mélangeur à grand d sur demande). 
à commande instantanée douche-dou- de ST em ! DD ..+— Lm ------ mn... eusenrsmssss.ss.— 
bel tn comparable à celle ee | A: Ronee spullssant joscene dans 
. SEN $ es: autres sur toute leur hauteur. Ce 
à système d'attache à glissière assure 
une rigidité totale. Ces panneaux des- 
cendent jusqu'au fond du bac et l'en- 
semble garantit une étanchéité absolue. 


Support-douchette genre téléphone . 
cuivre chromé. 

Douchette à main avec flexible chro- 

mé, de 1m pour shampooing ou douche 

enfant. 


Hauteur de recouvrement du bac à 
25 cm au-dessus du calllebotis évitant 
MODÈLE les éclaboussures. Fond nervuré pour 
54 (A) un écoulement rapide des eaux usées. 


. Pieds conçus pour une grande facilité 
Porte-savon amovible en matière PRIX DE VENTE de nettoyage et un large accès à la 


plastique. Caillebotis hêtre emmanché i 46.500 "rs bonde. 
à la presse sans clous ni vis recouvrant || Franco de port 
toute la surface du bac. 


d'emballage 


e629 SNS 


Bonde à sertie latérale, raccord 40/49 
avec siphon incorporé. 


‘ . ‘ a) s 
Une cabine rationnelle your une veritable douche 


E's CONTIN 


ROUTE NATIONALE 


VALINES (Somme) 
Tel.8 
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VETTE 
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SER ee 
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FORTE 


Une des spécialités ANCONETTI NORMALISEE 


os Yoa.oglow 


Nicol 


ROBINETTERIES CHROMEES A ‘‘/CLAPETS GUIDES” a 
JAMAL de plus remarquables gar- La qualité et l’elegance exception- 

nitures ne furent soumises a la nelles de ces robinetteries, associées 
compétente approbation de Uarchi- a celles, non moindres,des sélections 2 f 
tecte. La beauté dynamique de leurs d'appareils sanitaires ANCONETTI LA QUALITÉ QUI S IMPOSE 
formes, leur fini “platiné” et la (baignoires emaillees de luxe ou 
permanence de leur chromage classiques, lavabos, et toutela porce- 57-61, R.oe La ROQUETTE 
appellent la prédilection. laine pour salles d'eau,timbres d’ offi; "PARIS-XI° 
IL en existe une série complete: pour ce,etc.)offrent à l’architectelapossi- re : 
baignoire,pour douche, combinébain- bilité de spécifier sur les études Téléphones cone 
douche, mélangeur pour lavabos, ‘qualité ANCONETTI pour l'instal- Usine à St-MIHIEL(Meuse).Tél.48 
robinetterie pour bidets, etc. lation sanitaire complète". 
18, AVENUE JEAN-AICARD — PARIS-11e — OBERKAMPF 39-05 


MARSEILLE, BAYONNE, MELUN, NICE, TOULOUSE, VICHY. 


ARCHITECTES 
ENTREPRENEURS ES CONSULTEZ > 
INSTALLATEURS Ry 
SERRURE A MORTAISER PICARD : = pe) 
( F À. BRANCHE 


DE 


QUINCAILLERIE 
DEC OR AT EE 
4, Rue Saint-Sauveur 
PA R I-S (289 


Téléph.: CENTRAL 50-34 
3 LIGNES GROUPEES 


Wwe 
[AIN 
. Vu Ÿ 


À 


PIVOT A FREIN 


d'une conception , 
moderne 
d'une qualité 


CY it Nees 
2 clés plates 


C OC te 


laque marron 


T Æ Gb Eee 
cuivre poli 


PÊNES chromés 
DEM! ~T Giese 


SURETE A LARDER reversible 
CYLINDRE N° 1 FOUILLOT : axe 45° 


CA 
es cf 


CIO 


7 


LVN 


Dans ces 
800 LOGEMENTS 
construits 


A STRASBOURG 


(chantier expérimental ) 


be, E eu) 
ARCHITECTE EN CHEF 


mA BLY 


POURQUOI 


g ete choisi comme | DALAMI 4 
revetement de sol 


parce que : 


Le 
Dalam est décoratif : Sa présentation en grandes dalles 


thermoplastiques de 300 x 300 permet de réaliser des com- 
binaisons décoratives variées du plus bel effet. 


Dalam est économique : Son prix de revient est peu 


élevé et il s'adapte particulièrement bien aux constructions 
Quelques références : modernes en planchers béton armé ou hourdis. 


GROUPE MODERNE D’HABITATION 


es 
A BAGATELLE Dalam se pose vite : sur chapes de ciment plane et lisse 


(13.000 mètres carrés) 


à l'ai : hésif à base de bitume. i 
R.A. COULON, Architecte en chef à l'aide d'un ad ésif b = 2 e bitu de a poseres faite 
par des entreprises spécialisées , agréées par la Société 


450 LOGEMENTS A BORDEAUX DALAMI. Sa mise en service après pose est immédiate. 


(25.000 mètres carrés) 


MM. J. CARLU, . : 
Ata Meta slam est résistant , méme dans les endroits trés pas- 
Architectes D.P.L.G. sants. Il convient aussi aux installations sur sols chauffants. 


SHAPE VILLAGE ST-GERMAIN 
(40.000 mètres carrés) , à 
DALAMI a reçu l'agrément du 
Un DUBUISSON. Centre Scientifique et Technique du Bâtiment. 
Architectes D.P.L.G. 


etc... 


a 
Sicha Da lam = 


25, rue Pierre-Timbaud - POISSY (S.-et-O.) 


UN 


aux coloris très vifs, est très résistant 
aux agents chimiques 
DOCUMENTATION SPÉCIALE 
SUR DEMANDE 
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At même pris... 


UNE FENÊTRE 


bee 


(ALLIAGE LEGER 


Documentez-vous ; 
prévoyez-la dans vos projets 


ee eee ee) 


© Eclairement maximum. 

@ Finesse de lignes : esthétique moderne. 

@ Ni peinture, ni entretien: les alliages légers ne rovient 
pas. 

@ Tels sont les avantages de la fenêtre en alliage !@er, 
mais son prix jusqu à présent élevé en limitait l'enmtoi. 

@ Ce problème est enfin résolu. 

@ Cette fenêtre dont STUDAL est l'agent exclusit de 
vente, est fabriquée industriellement par les Etablise- 
ments SCHAUDEL à partir de profilés LUMINAI en 

if almasilium. 

d @ Les assemblages précis et indéformables sont rétisés 
par soudage sur machines automatiques. 

@ Sa pose ne nécessite aucune précaution ni techrnaque 

spéciale. 


ATLANTE 649 


~. 
TROY MAS he 


66, Avenue Marceau, PARIS-8°. Tél. Bilzac 54-4 
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LONGUEUR 


iP , ° Z 
Kip @ Réalisable en trés grande longueur, un 


élément couvre généralement tout le 
versant sans joint transversal 


RIGIDITE 


Les reliefs latéraux assurent la rigidité 
de l’élément et l'étanchéité 


PENTES 


Etanchéité totale sous des pentes de 
l'ordre de 7% grâce à la suppression 
des joints transversaux 


uveau de couverture 


POSE 


e La pose, limitée au serrage de quelques 


tire-fond ou boulons, est extrêmement 
rapide 


ISOLATION 


Le pouvoir réfléchissant élevé de l'alumi- 
nium réduit considérablement l'absorption 
des rayonnements calorifiques 


RÉSISTANCE 


aluminium a prouvé son excellente 
tenue aux agents atmosphériques sous 
toutes les latitudes ef tous les climats 


BACS AUTOPORTANTS 
e 


aluminium 


n i 
JEAN PROUVE 


=__ —_— = — — 


66, Av. Marceau - PARIS 8° 
TEL.: BALZAC 54-40 


Sécurité 
Confort 
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